




























































DU

PHONÉTIQUE

GASCON LANDAIS

(Suite)

§ 2, I tonique bref i entravé; i atone
i. tonique bref devenu é fermé.

~c~/M fé, foi, de f/dem
qu~, quoi, de qu/d
sét, soif, de s/tim
pére, poire, de pn-a.
néou, neige, de n/vem
péou, cheveu, de p~'Ium
embéye, envie, de invidiam
counsélh, conseil, de consilium
bébe, boire, de bz'bere
béde, voir, de v~'dere
rec~be, recevoir, de rec/pere
apercébe, apercevoir, de adperczpet'e
councébe, concevoir, de concipere
béts (alabéts, alors), fois, de vicem
arrouméts(mimizanais), ronces, de rumices

etc., etc.

2. tonique entravé devenu é fermé.
cérc, cercle, de circulum
séc, séke, sec, sèche, de siccum, siccam
séngles, (adjectif partitif), de singulos
estrét, étroit, de strictum
béyre, verre, de vitrum
négue, noir, de nigrum



abélhe, abeille, de apiclam
aourélhe, oreille, de auriclam

courbélhe, corbeille, de corbiclam
~!he (sufiixe nominal) de /c!am

cendre, cendre, de cinerem
héne, fendre, de fmdere

estr~ne, étreindre, de stringere
én, dén, dans, de ta, de mde, de:hde

soubén, souvent, de subinde
t~nque, tanche, de tincam
léncou, langue, de linguam

diménye, dimanche, de dominicam

ét, lui, de illum

méte, mettre, de mittere

perméte, permettre, de permittére

nét, propre, de n/tdum

bért, vert, de virdem

péch, poisson, de pz'scem

héms, fumier, de f/m's (fimus)

rét, froid, de frigdum

héouts, fougère, de Mcem

aréste, arête, de aristam

etc., etc.

3. I atone devenu é fermé.
Sémbla, sembler, de simulare

mésture, métm'e, de mixturam
méscla, mêler, de nu'scu!are

mesclaiié, mélange, de misculanea
présti, pétrir, de p/strire

cerca, chercher, de c/rcare
bézin, voisin, de vxcinum
émpléc, emploi, de ~'mpiicitum

énsèrt, greffe, de insertum

émbia, envoyer, de in-viare

émbéya, envier, de invidiare

émplèga, employer, de implicare

én, ém (préfixe) de !'n

etc., etc.



màoudit, bénéd/t, maudit, béni, de maledictum, benedictum

2. entravé ou bref tonique est devenu u, dans les dialectes sourds,

au lieu de ë, permutation que nous avons déjà eu l'occasion de signaler
dans ces idiomes et qui leur est assez habituelle.

g. Enfin, atone est devenu a dans

et probablement OM dans le verbe

Un mot maintenant pour terminer ce que nous avions à dire sur la
principale origine de nos è et é gascons. Quelle est au juste la valeur de

ces deux è comparativement à leurs analogues français ? Ont-ils, dans les
deux langues, le même degré de. fermeture et d'ouverture ? Ce sont des
comparaisonstrès difficiles à établir. Il faudrait pour arriverà la certitude

(t) Dit (dit) et dit (doigt) sont pour déyt, qui s'est contracté en dit, comme
jeyta en jita , léyeha en dicha, etc.
(2) Ch avec un accent aigu entre les deux lettres désigne le son spécial de c/t

dans chic, chot, etc. et qui est un teh affaibli, à peu près le ch allemand.

Éxceptions i. I tonique bref ou entravé est resté z' devant
palatale, dans

Bici, vice, de vicium (vitium)
supph'ci, supplice, de supplicium
et autres mots en !'cium
d~'cne, digne, de d~'gnum
szcne, signe, de sx'gnum
malin, malmené, malin, maligne, de malignum
dit, doigt, de digtum (digitum)
dit, dit, de dictum (i)

h~outs (fougère) pour héouts
sulhe (seau, de sitlam) pour sélhe
bube, bùoue, boire pour bébe
pKou, cheveu, pour péou
chKc, chuga (sec, essuyer) de s~cum, siccare, pour séc, séca

sangla, sanglier, de s/ngularem
sangle, sangle, de c/ngutum

roMcha (2), frotter, de fr/ctiare (?)

<



l'emploi des ingénieux appareils enregistreurs imaginés par M. l'abbé
Rousselot, professeur de langues romanes à l'Institut catholique de
Paris. S'il m'est permis pourtant de donner mon opinion, il me semble
pouvoir dire que l'è ouvert du chalossais est identique à l'è ouvert
français, non point du mot tête, car il n'en a pas la durée, mais des mots
fait, parfait, bienfait, etc. Cela pourtant n'est vrai que des é provenant
de e bref latin, tels que ceux de~ (pied\ (imbéciie), pèyre (pierre),
car ceux provenant de e tonique entravé, comme dans réste, & hèste,

sont, ce me semble, moins ouverts.-
Quant à l'é fermé chalossais, il ne me paraît pas non plus différer de l'é

fermé français, de santé, témoin, céleste.
M. Jean Passy a écrit, il est vrai, que, selon lui, <: landais n'a pas

de voyelles aussi ouvertes ni'aussi fermées que y~M~~ (/). Mais ce
philologuene parle en cet endroit que du parler de Labouheyre et des

environs, d'après ses propres observations et celles de l'intrépide travail-
leur, M. Félix Arnaudin or, entendue dans ses limites, l'observation de
M. Passy est exacte, comme nous allons le reconnaître nous-même
dans quelques instants à propos de I' et de l'é mimizanais, qui seront
l'objet du prochain chapitre.

«

Répondons néanmoins à une objection qui se présente comme d'elle-
même et qui peut se formuler ainsi Puisque, nous dira-t-on, l'è ouvert et
l'é fermé chalossais sont identiques à leurs correspondants français,

comment se fait-il que la prononciationdes è ou des é français soit si

souvent défectueuse dans la bouche d'un chalossais ? Pourquoi, par
exemple, est-il si porté à direM~ une tête, au lieu de A~/<~ ?
La réponse est très simple, et c'est la phonétique elle-même qui la

fournit.
Le chalossais dit~c, parce que ces mots lui paraissent analogues

aux mots gascons bébe, béde, cére, téle, et que ses traditions phonétiques
l'ont habitué à ne donner en général le son ouvert qu'aux c~Kt'~M de deux

consonnes (aux e entravés),ou bien à l'é final. Il prononcera donc assez
correctement reste, veste, parce que là l'entrave existe mais il lui

faudra une éducation spéciale pour dire convenablement bête, faite, où
le son è est ouvert quoique l'entrave n'existe point.

(t)BuHetinl.c.



Mais, dira-t-on, il met bien un è ouvert à céou, héou, quoique l'e de

ces mots ne soit pas entravé. Cela est vrai, mais ce fait s'expliqueencore

par la tradition phonétique, puisque l'e de ces mots correspond à MM e
~y~y ouvert, qu'on a continué à prononcer de cette manière par
habitude transmise.

C'est encore par une conséquence de sa phonétiqueque le chalossais
dit courammentun sécret, un .s~r~, pour secret, ~~M, parce que, dans sa
langue, l'e atone prétonique est toujours un c~~M~ et jamais un e muet.

I! est, dans ce cas et dans beaucoup d'autres, victime de sa phonétique,

sans le savoir, comme l'anglais, l'allemand et les autres étrangers le

sont de la leur quand ils se mettent à parler français.

CHAPITRE IV

Phonétique de i'c et de )'~ latins dans les dia lectes sourds

Rappelons que les dialectes sourds sont le mimizanais et le gossois.

L'e et l'i latins, dans leur évolution dans ces dialectes, ont produit,

non pas é ouvert et é fermé, comme en chalossais, mais, à la place,

é moyen et ë sourd ou féminin.

Ce dernier ë n'est pas un e muet, mais bien un e sonore, sur lequel la

voix appuie plus ou moins qui occupe habituellementune autre place que
la fin du mot, et qui peut même être tonique. Ex. diouë, devoir poudë,

pouvoir balë, valoir.

Cet ë reste sourd même devant une ou plusieurs consonnes, comme
dans ëstiou, été bëstià, bétail, etc.

Sa différence avec l'e muet ordinaire ou e final, français ou chalossais,

est donc considérable, en sorte qu'il y a lieu de les distinguer dans l'écri-

ture. Nous désignerons l'e sourd par le signe ë, comme nous commençames



à le faire, il y a plus de vingt ans (i).Son correspondant approximatif en
français serait la diphtongue <?K,' et sa prononciationest un intermédiaire

entre eu grave et eu ouvert français. Elle reste d'ailleurs sensiblement la

même, sauf la durée, que 1' soit tonique ou atone, comme l'ont justement
observéMM. Passy et Arnaudin.

Quant à 1'~ moyen des dialectes sourds, il est ainsi appelé parce qu'il

tient le milieu, au point de vue du son et de l'ouverture de la bouche,

entre 1'~ ouvert (français et chalossais), et l'é fermé il est moins ouvert

que le premier et moins fermé que le second.

Etablissons maintenant par des exemples la correspondance parfaite
de l'é moyen mimizanais avec l'é ouvert latin et celle de )'sourd avec
l'e fermé latin.

J) suffit pour cela de démontrer que l'è et l'é chalossais correspondent
respectivement à l'e moyen et à 1' féminin des dialectes sourds, en sorte
que là où le chalossaismet f, le mimizanais met é et où le premiermet

<?', le second met ë. Prouvons-le par des exemples.

r. è chalossais équivaut à é mimizanais.

Chalossais Z~M/~C/M sourds

Ex. bref latin mèou méou

hèou héou

dèts déts

pèc péc

pè pé

cèou céou, e tc.

E entravé la tin bèspe béspe

hèste héste

près .prés

cèn cén

bènte bénte, etc.

(t) Voir nos Etudes landaises, Ménetière, Pau, 1877.



2. é chalossais équivaut à ë mimizanais.

Chalossais Dialectes sourds
Ex. e long latin péne pëne

bëne bëne

plén, pléy plën, plëy

serén serën
réy rëy
I~y lëy, etc.

e atone latin ségu sëgu
sécret sëcrët
peca pëca
estiou ëstiou
sérmoun sërmoun
pérdica përdica, etc.

x'~?/M fé fë
qué que
set set
P~re përe
péou pëou (puou)
bébe bëbe, bëoue (buoue)
béde bëde, e tc.

!M~M/M cérc cërc
sec sëc
éstrét ëstrët
béyrc. bëyre
négue nëgue
abélhe abëlhe
courbélhe courbëlhe
estr~ne ëstr~'ne
léngue tëngue
ét, ère ët, ëre, etc.

i atone latin sémbla sëmbla
mésture mësture
méscla mëscla
présti prësti
cérca cërca
bézin bëzin
énsért ënsërt
émpléc cmplëc
émbia ëmbia
émpléga ëmplëga, etc.



La correspondanceest donc parfaite, dans tous les cas possibles, sauf,

bien entendu, quelques exceptionsaccidentelles, inévitables en semblable

matière et qui, d'ailleurs, doivent avoir leurs causes.
Rappelons que, dans tous les dialectes sourds, ë, quelle qu'en soit

l'origine, tend à s'assourdir en u (Ex. pùou, hùouts, bùoue, bùou, sùou,

etc., pour péou, héouts, bébe, bëou).
I) est des localités du pays de Gosse, telles que Orx, Saint-André-de-

Seignanx, où ë est presque o
(o fermé qu'on prendrait plus d'une fois

pour ou). On y dit, par exemple, couramment /OM~ /'a~o~, etc.

pour lous la padére. L'a atone !ui-même, et, à plus forte raison,

l'o et l'u y subissent à peu près le même sort, en sorte que leur système
vocaliquene comprendguère que des voyelles sourdes et étouffées, ce
qui est le comble de l'inharmonie.

CHAPITRE V

Phonétique de l'i latin long

L'évolutionde l'i latin long par nature et tonique est des plus aisées à
saisir. Cet i a persisté dans tous.les dialectes du gascon landais.

EXEMPLES

I devant nasale.
Bin, vin, de vinum

bine, vigne, de vineam

bime, bimi, bimou, osier, de vimen

crin, crin, de crinem

camin, chemin, de caminum

hins, limites, Hinx, de fines

martin, Martin, de martinum
!in, lin, de linum

line, ligne, de lineam

bezin, voisin, de vicinum

gari, poule, de gallinam

pouri, pouliche, de pullinam

in (sutïixe adjectifs, noms) de mum

prime, printemps, de prima (tempora)



Comme on le voit, Je sort de i latin a été le même qu'en français et que
dans les autres langues issues du tatin provençal italien, etc.

L'o tonique bref latin est resté à ouvert en gascon.
11 en a été de même de l'o long entravé, excepté devant nasale ou

I devant palatale.

higue, figue, de fica

hic (verrue) de ficum

dize, dire, de dicere

màoudize, maudire, de maledicere

amic, ami, de amicum

arredits, radis, racine, de radicem

perlits, perdrix, de perdicem

arroumigue, fourmi, de furmicam

y (adverbe) de hic

ki, pronom qui, de qui (cui)

/devant consonne quelconque.

Bile, bile, de bilim

bouri, fermenter, bouillir, de buliire

oumpli, remplir, de complire (complere)

houdi, fouir, de fodire (fodére)

legi, lire, de legire (legére)

i (suffixe inf. prés.) de tre
si (oui) de sic

si, si, de si

bis, visage (bis-à-bis) de visum

biou, vivant, de vivum

hiou, fil, de filum

etc., etc.

CHAPITRE VI

Phonétique de t'o ouvert latin



palatale. Dans ces deux derniers cas, il est devenu ou, oué, comme nous
le verrons.

Voici la preuve

0 tonique bref = ô.

L&c, lieu, de locum

y6c,jôc,jeu, de jôcum
hoc (gossois) feu, de focum

côye, côze, cuire, de coquere
parropi, paroisse, de parochiam

sô, sœur, de soror
doou, deuil, de dolium

bli, huile, de olium (oleum

sole, sole, de solam (fémin. de solum, sol)

cb, cœur, de cor
môle, meule, de molam

sbou, sol, de solum.

arrode, roue, de rctam
arrôze, rose, de ros'am
hôde, fouir, de fodere

prôpe, propre, de proprium

proche, près, rapproché, de propius

tôna (que tàne, il tonne) de tonat
tàne, tonnerre, mot formé du verbe précédent

op, besoin, de opus
@pot (que pot), il peut, de potest

etc.

2. 0 long entravé, non devant n, = 6.

nôste, nos, notre, nôtre, de nostrum
bbste, bôs, votre, vôtre, de vostrum
bos, bois, de boscum

bros, charrette, de plostrum
hosse, fosse, de fossam



Exceptions. b = u dans

Il est devenu du dans à!ho'MS, ailleurs, de aliorsum; u dans ustri, huître,

de ostream.

Enfin, i!est devenu a dans

N'oublionspas que l'o latin fermé comprend o tonique long, o atone,

u atone et u tonique bref ou entravé

coste, côte, de costam

rôste, rôtie, de rostam

côt, cou, de collum
]'H6t,mou,demoI!ëm

cep, coup, de colpu~

porte, porte, de portam

por, port (por-de-Lané)de portum

porc, porc, de porcum
sort, sort, de sortein

po, poireau, de porrum

hoou, hô, fou, de follum

côs,corps, de corpus
etc., etc.

abugle, aveugle, de aboculum

puble, puple, de populum

nàou, neuf, de'novem

nàou, nouveau, de novum
nabèt, récent, de novellum

lagouste, sauterelle, de i~custam.

CHAPITRE VII

Phonétique de o ta tih fermé



Or, nous disons qu'en règle générale, o et ù bref, dans ces cas-là, ont
donné ou en gascon. Quant à u, atone, long ou tonique entravé, il a donné

tantôt ou, tantôt u, mais plus souvent ou que u.

PREUVE

§ i~. 0 tonique long et o atone

i. 0 tonique long = ou

Arrous, rosée, de ros
bous, vous, de vos

nous, nous, de nos
tout, tout, de totum
nebout, neveu, de nepotem

curious, curieux, de curiosum
yelous, ja loux, de zelosam

glorious, glorieux, de gloriosum

pedoulhous, pouilleux, de peduculosum

ous, OM~ (suffixe adj.) de osum, osam
poume, pomme, de poma

coum, comment, de quomodo (quomdo)

nout, nœud, de nodum

sou, soleil, de solem

soul, sous, seul, de solum

flou, fleur, de florem

coulou, couleur, de colorem
doulou, douleur, de dolorem

amoM. amour, de amorem
calou, chaleur, de calorem

ou (suffixe subst.) de orem

2. 0 atone = ou

PoMrcèt, pourceau, de porcellum

pourta , porter, de portare

poMrtàou, portail, de portale

souna, sonner, de sonare
soMrcié, sorcier, de sortiarium



<3 latin, ouvert ou fermé, est devenu ou devant n final et oué devant
yod primitif ou substitutif et devant v.

couvert

(1) On dit donc souna et que sdni youga et que yôgui cela tient à ce que l'o
de souna, youga, est régi par la loi de o atone, tandis que celui de que sôni, que
yogui est gouverné par la loi de o tonique.
Même remarque pour e, suivant qu'il est tonique ou atone (cèou, céleste i

préga, que prègui.)
(2) Le féminin bOne, de bonam, suit la règle générale de o ouvert.

jouga, youga, jouer, de jocare (i)
sou.rti, sortir, de sortire
oublida, oublier, de oblitare
oubliga, obliger, de obligare
oub (préfixeverbal, nomin.) de ob, op (atones)
ploura, pleurer, de plorare
boula, voler, de volare

nouda, nouer, de nodare

nouma, nommer, de nominare

sourits, souris, de soricem

louga, louer, de locare

mouri, mourir, de morire (mori)

mouliè, meunier, de molinarium

moulut, moulu, de molutum (molitum)

moulin, moulin, de molinum

soMté, plancher, de solarium
hougace, focace, de fccaciam
deboura, dévorer, de devorare
bouya, travailler avec les bœufs, de boviare

etc., etc.

3. Règles secondaires touchant 0 latin

a) o devant nasale = ou
houn, fontaine, de fontem

froun, front, de frontem

moun, mont, de montem

poun, pont, de pontem

loun, long, de longum

oun (suffixe) de ontem, ongum (ondem.)

soun, soum, son, de sonum
boun, bon, de bonum (2)



o fermé pouzoun, poison, de potionem

nacioun, nation, de nationem

ocazioun, occasion, de occasionem

rézoMn, raison, de rationem

sézoMn, saison, de sationem

OMn (suffixe) de onem

b) o devant v ou devant palatale = oué

o devant v OM~-ou, œuf, de ovum
boué-ou, bœuf, de bovem

Par une réduction assez commune (nous le verrons plus tard) de la
diphtongue oué en c',OM~ou,boM~'ousont devenus, en plusieurs localités

chalossaises, béou, éou d'où les formes gossoises bëou, ëou, qui sont
devenues ailleurs (Mimizanais) bûou, ùou, ouùou.

o devant palatale couéche, cuisse, de coxam
couéy, cuir, de corium

houéc, feu, de focum

OM~lh, œil, de oculum

couéyt, cuit, de coctum

nouéyt, nuit, de noctem

ouéyt, huit, de octo
couélh, quenouille, de coluculum (colclum)

couéihe, cueillir,de colligere

bouéyt, vide, de vocitum

pouéy (péy, pëy, puy) hauteur, de podium
ouéy, aujourd'hui, de hodie
houé lhe, feuille, de folium

louéfi, loin, de longe

Ici encore on peut signaler la transformation de oué en é, ë et u (quel-
quéfois o et a).

Ex. houéc (chal.) houëc, hoc, h~c (mimizanais

houélhe, houëlhe, houolhe, hulhe

couélhe, couëlhe, coualhe, culhe



lement, le suffixe c~/M~M devient éy (ëy).

coupedéy (coupedëy), propre à être coupé, de culpatorium
ségued~y (seguedëy), propre à être fauché, de secatorium

Enfin, o est devenu a dans gay, joie , de godium

§ 2. U tonique bref, u atone bref, u entravé et u atone long.

Les deux premiers donnent en gascon ou; les deux derniers donnent
tantôt ou tantôt u, mais plus souvent ou que M.

« Le latin classique, dit M. Darmesteter (:), avait reçu du grec une
voyelle appelée u grec, notée par la lettre y, et qui se prononçait comme
notre u ».
Tous les pays de langue latine ne l'acceptèrent pas dans le parler usuel,

puisqu'elle n'a laissé aucune trace ni en Italie (sauf le Piémont), ni en

nouéyt, néyt, nëyt, nuyt
bouéyt, boubyt, buyt
ouélh, élh, ëlh, ulh

louén, )ën, lën, )Mn

4. Exceptions

<3 est resté o dans les mots suivants ou ô est devantm our
borne, soc de charrue, de vomer
nom, nom, de nomen

connom, prénom, de cognomen

ore, heure, de horam

glori, gloire, de gloriam

mémori, mémoire, de memoriam

escritori, écritoire, de scriptorium

Mais ce dernier mot est probablement de forme savante car, généra-

Ex. housséy (bêche), de fossorium

labedéy (laouëdcy), lavoir, de lavatorium

ténedéy (tënëdëy), tendoir, de tenditorium
trukedéy (truquedëy), battoir, de trucatorium
bénédéy (benedëy), propre à être vendu, venditorium

are, adare, maintenant, de ad horam
daoune, maîtresse du logis, de dominam
dijaous, jeudi, de diem-jovis.



Espagne. La Gaule, au contraire, l'adopta en partie et l'associa à !'M

primitif qui se prononçait toujours OM de là, le mélange des sons ou et u
dans les différents idiomes de la France (français, provençal, languedo-

cien, gascon). Ce mélange,pour le gascon landais, semble s'être fait d'une

manière assez incohérente, en ce qui concerne l'u ouvert, puisqu'il l'a

rendu, nous allons le voir, tantôt par u tantôt par ou dans deux cas
identiques.

M tonique

Mais, devant palatale, M tonique est devenu oué dans

hoM~ye (houëye, huye), fuir, de fugere

M atone noMgué, noyer, de nucarium

2. u non bref par nature devenu tantôt u, tantôt ou.

u atone long = ou coMtét, couteau, de CMtteItum

(!) Phonétique du français, p. 78.

(2) Ajoutez puts, puits, de puteum on peut croire que puteum (putium) était

traité pucium d'où pouéts, pëts, puts.

i. U bref devenu ou.

loup, loup, de lupun

crouts, croix, de crucem
nouts, noix, de nucem
plouye (plëye, pluye), pluie, de pluviam

couti, peau des animaux, de cutem

couén (couen, cun), coin, de cuneum (2)

segouti, secouer, de succutire

coua, couver, de cubare

spMbén, souvent, de subinde

youén, jeune, de juvenem

pourin, poulain, de pullinum

poMré, poulailler, de pullarium

poussa, pousser, de pulsare

houra, fouler, de fullare

w

ounoun, àounoun, oignon, de unionem



u atone long =-= M

toussi, tousser, de tussire

mouzi, moisir, de mucire

mouca, moucher, de m~care

etc.

umou, humeur, de humorem

sudou, chudou, sueur, de sudorem

suda, chuda, suer, de sudare

dura , durer, de durare

muda, muer, de mutare

sustine, soutenir, de sustenere
suslheba, soulever, de suslevare

sus (préfixe verbal), de susum

«

u toniqueentravé = ou pOMs, poux, de pMfsum

ours, ours, ursum
poule, poure, poule, de pullam

courre, courir, de currere
tourt, grive, de turdum

chourt, achourt, sourd, de surdum

houne, fondre, de fundere

oumbre, oumpre, ombre, de umbram

oun, où, de unde

bergc~ne, vergogne, de verecundiam

prehoun, pregoun, profond, de profundum

ploum, plomb, de plumbum

rouncle, furoncle, de furunculum

mousque, mouche,.de muscam
youlh, genou, de genuclum

anoulh, bœuf d'un an, de annuclum

garoulh, chapon incomplet, de galluclum

barroulh, verrou, de veruclum

bouque, bouche, de buccam

baMch, buis, de buxum

etc., etc.



u tonique entravé = u ungle, ongle, de unglam

jun, yuh, jonc, de juncum

pKh (pouén~, poing, de pugnum

pun, point, de punctum

flus, flux, de fluxum (flucsum)

fruyt, fruit, de fructum

agulhe, aiguille, de acuclam

juste , yuste, juste , de JMstum

jutje , yutye, juge, de judcem (judicem)

Enfin, très exceptionnellement,M est devenu o, ë, a, i.

o dans arrot, arroc, rot, de ructum

ë dans lëde, bouse de vache, de luta (lutum)

i
dans ylou, jiou, joug, de jugum

piouts, puce, de pulicem

a dans plabe, pleuvoir, de pluvere (pluere).

(A ~M!Z~ J. BEAURREDUN.



Autant la marche de u latin ouvert a été hésitante, autant a été grande
la stabilité de 1'u fermé, c'est-à-direde 1'u long par nature.

11 est toujours resté u en gascon, comme d'ailleurs en provençal et en
français.

PHONÉTIQUE

DU

GASCON LANDAIS

~M~

CHAPITRE VIII

Phonétique de u latin fermé

PREUVE

Nut, nude, nu, nue, de nudum, nudam
mut, mut, muet, de mutum
tM, tu, de tu
cru, crude, cru, crue, de crMdùm, crudam
un, il, uoue,'un, une, de unum, unam
lu, luoue, lune, de lunam

pru, pruoue, prune, de pruna
lagu, laguoue, lagune, de lacunam



dig~n, personne, aucun, de nec-unum
estudi, étude, de istudium

luts (et louts) (i), lumière, de lucem
arrudi, rue (plante), de rutam
madu, mûr, de maturum

murre, mur, de mura (murum)

ségu, sûr, de securum
éscM, obscur, de obscurum

ut, ute (suffixe), de utum, utam

u, ude, ure (suffixe) de urum, uram, udum, udam

ut (suffixe nominal), de utem
bertMt, vertu, de virtutem
salut, salut, de salutem

agut, aigu, de acutum
béntrut, ventru, de ventrutum
bénMt, vendu, de vendutum (itum)

pénut, pendu, de pendutum

prénut, pris, de prendutum

etc., etc.

Exception. U-devient i dans le dialecte de Gosse devant le son ou

(substitutif ou primaire).

Ex. j/ou, y~'ou, joug, de jugum

pz'outs, puce, de pulicem

~bue, prioue, lioue, de

unam, pruna, lunam.

Il y a du reste une tendance, dans ce dialecte surtout, à l'yotisme

(substitution de i aux autres voyelles).
Il dira, par exemple, tribalh, pour trabalh; n-ange, pour orange; irous,

pour urous ibert, pour ubert, etc.

EPILOGUE.

Tel est le vocalisme actuel du gascon tel qu'il est issu des voyelles

(t) Le Chalossaisa traité u de lucem comme entravé, e final se prononçant ts
(lutsem) de là, la forme louts d'ailleurs analogue de bouts, nouts.



latines. Sans rappeler ici les exceptionsmentionnéesen leur lieu, on peut

dresser le tableau suivant, pour les divers dialectes

a latin a produit

ont produit

–adonné

CAa/c~~M

a moyen

è ouvert

é fermé

i

o moyen

ou

ou, u

u

Z?M!M sourds

a moyen

é moyen

ë féminin

i

o moyen

ou

ou, u

u

Le vocalisme gascon ne comprend donc que sept voyelles (plus l'e

muet.

1° a, o, qui ne comportent guère de variations dans leur degré de ferme-

ture ou d'ouverture, en sorte qu'il n'y a pas de voyelle

gasconne correspondant à à, ô, à, ô français, d'où, pour les

Landais, la difficulté de produire exactement ces sons.

2° é pour le chalossais é, ë pour les autres dialectes.

3° u, ou, qui sont un peu moins fermés, nous semble-t-il, que leurs

correspondants français nous voulons dire par là que u, ou

gascons se prononcent en général eh rapprochant MO<M~ les

lèvres et en tendantmoins les muscles vocaux qu'on ne le fait

en français. Cette moindre tension, qui avsit frappé M. Passy

dans le parler de Labouheyre, est un fait observable partout.

Voilà pour le nombre et pour le timbre de nos voyelles. Quant à leur

fréquence dans le langage, par rapport au latin, il est facile de voir que,
sauf pour a, la phonétique a introduit entre la langue-fille et la langue-
mère de notables différences. Ainsi, nous avons beaucoup plus d'é,

ouverts ou non, que n'en avait le latin, puisquenous avons hérité de tous

ceux de ce dernier, et que nous avons ajouté à ce stock primitif tous ceux
que n 3us avons formés avec l'è tonique bref, l'i entravé et l'i atone. En
revanche, et à cause de cela même, nous sommes plus pauvres en i que le
latin.

La voyelle o est aussi beaucoupmoins fréquente, puisque nous l'avons
remplacée par.le son ou, quand elle était tonique longue ou tonique



entravée, et que nous ne l'avons conservée que lorsqu'elle était tonique

brève ce qui était très rare.
Le son u, ce son que Molière trouvait peu grâcieux parce qu'il oblige

à allonger les lèvres comme si o~ moue, est évidemment plus

commun parmi nous que parmi les latins.

Quant au son ou, il semble qu'il soit demeuré, dans les deux langues,
dans une proportion assez exacte d'égalité car, si, d'une part, nous avons
diminué son domainedans la série des u latins, nous l'avons augmenté,
de l'autre, dans la grande famille des o, changés en ou. En définitive,

nous avons moins d'~ et plus d'u ce qui, dans notre parler, doit avoir

pour conséquenceune rétractionmoins grande des lèvres (qui ont moins

souvent à prononcer la lettre épanouissante par excellence !), et une
propension à les porteren avant, comme il est nécessairepour le son u et ou.
Cette propension est incomparablement plus grande dans les dialectes

sourds que dans le chalossais, puisqu'ils manquent d'è ouvert, et que
leur ë, presque aussi sourd que l'u, tient la place chez eux de l'é fermé.

Disons en outre que le son ou leur est beaucoup plus habituel, et dans des

conditions particulièrement inharmoniques,c'est-à-direen hiatus, comme
dans les mots lùouà, bùoue, prùoue, ùoue, aoué, diouë, etc. Aussi, sont-
ils loin d'égaler le cha)ossais comme grâce, douceur et harmonieuse

sonorité.

C'est pourtant dans un de ces dialectes déshérités que notre glorieux

compatriote, M. Isidore Salles, a su composer ses chefs-d'œuvres tant il

est vrai que tous les matériaux sont bons entre les mains d'un savant
architecte.

CHAPITRE IX

Voyelle muette <?.

Pour en finir avec les voyelles gasconnes isolées, il nous faut dire un
mot de l'e muet final.

Il correspond aux désinenceslatines am, em, en, im, um, mais surtout



à la première, car les autres ont le plus souvent disparu complètement,
excepté dans les cas où la prononciation a paru exiger qu'elles fussent
remplacées par un e d'appui.

Quant au m et au n de ces désinences, ils avaient cessé d'exister dans
le latin populaire, dès les premiers temps de l'empire romain, sauf dans
quelquesmonosyllabes.

« Le latin populaire, dit M. Darmesteter (i), disait rosa, muru, omine,
fructu, die, nome, exame, levame, au lieu de rosam, murum, hominem,
fructum, di~M, nomen, examen, levamen ».
Nous n'avons donc, dans les désinences accusatives susmentionnées,à

nous occuper que des voyelles (a, e, M~ et qu'à voir ce qu'elles sont
devenues en gascon.

1. VOYELLE a.
Elle s'est changée en e.

Ex. bite, vie, de vitam

arroze, rose, de rosam
le (dialectes sourds) de illam.

Pourtant, elle a été conservée dans ce dernier mot par le chalossais,
qui dit la au lieu de le; ce qui est irréguHer.
Par contre, elle est tombée, dans tous les dialectes, dans les mots où

elle est précédée d'un i, primitif ou non.
Ex. glori, gloire, de gloriam

memori, mémoire, de memoriam

ustri, huître, de ostriam (ostream)

gari, poule, de gallinam

pouri, pouliche, de pullinam

hari, farine, de farinam, etc.

Le changement de a en se produit aussi dans les verbes.
Ex. q. aymes, qu'ayme, qu'aymem, qu'aymets,

q. aymen, de amas, amat, àm~mus, àmatis, àmant.

Pourtant le Gossois conserve a aux deux premières personnes du

plurie l.

Ex. q. aymàm, q. aymâts.

(i) Phonétique, p. 106



tr, nr, st, dc, auxquels elle sert de voyelle d'appui

EXEMPLES.

Si le groupe consonnique auquel e sert d'appui disparaît, il disparaît
lui-même.

Ex. pày, mày, rày, de patrem, matrem, fratrem (disparition du

groupe

La désinence im se confond avec la désinenceem. n'a laissé de traces

que dans bilim, bile.

2. VOYELLE

Elle tombe, en règle générale.

Ex. douman, demain, de demane

louén, loin, de longe (lonyé)
chén, sans, de sine

ouéy, aujourd'hui, de hodie

a (suffixe inf. prés.) de âr~

e de ér~

i de ir~

àou (suffixe nomin. adject.) de ale

Pourtant, elle persiste après et après les groupes consonniques c~,

e après m. Il persiste ou devient

ichame, ichami, essaim, de examen
hame, hamz', faim, de famem

bime, bimi, osier, de vimen

estrame, estrami, litière, de stramen

ome, omi, homme, de homnem (hominem)

Exception nom et connom, de nomen, cognomen.

e après groupe agre, aigre, de acrem
bespe, après-midi, de vesper
bènte, ventre, de ventrem
céndre, cendre, de cinrem (cinerem)

jutje , yutye, juge, de judcem (judicem)

etc.

Il est encore devenu i dans couti, de cutem.

3. VOYELLEi.



Ex. q. préms, q. prèm; q. prèmem, prèmets, de prends, premit;
prémimus, prémitis.

q. sèns, q. sèn q. sèntem, q. sèntets, de sentis, sentit séntt-

mus, sénh'tis.
Le Gossois dit cependant q. sentim, q. sent/ts, comme il dit q. can-

tam, que cantats.

après c/ non changé en lh, et, dans les verbes, devant M~.

Dans les verbes, il se change aussi en e ou disparaît.

4. VOYELLE o.
Elle disparaît.

Ex. arré, arrière, de retro
ouéyt, huit, de octo

so, sœur, de soror
méndre, moindre, de minor.

H a pour substitut ou dans bàoM, je vais, de vado.

5. VOYELLE u.

Elle tombe habituellement.

Ex. pàou, bâton, de palum

c!a, clair, de clarum

ouélh, ceit, de oculum, etc.
Elle devient e et ou après chuintante (j. ch.), et e seulement après pl,

Ex. anye, anyou, ange, de angelum

e, ou rèche, rèchou, frêne, de fraxum (fraxinum)

manye, manyou, manche, de manicum (manicam)

linye, linyou, linge, de lineum

e sinye, singe, de simium

sounye, songe, de somnium
puple, peuple, de'populum

q. premen, ils pressent, de premunt

q. senten, ils sentent, de sentiunt.

abugle, aveugle, de aboculum(aboclum)

miragle, miracle, de miraculum(miraclum).

etc.
Enfin, elle devient ou dans

Diou, Dieu, de deum

judiou, juif, de judceMm

yiou, joug, de jugum



Conclusion. Des huit voyelles du gascon, il y en a trois qui peuvent
être finales postoniques, savoir e habituellement, i très rarementet ou
plus rarementencore.
i et ou apparaissentd'ailleurs souvent comme finales, mais alors, c'est

en tqualité de voyelles toniques rôle que remplissent également les
quatre autres voyelles a, è, é et o, mais celle-ci très rarement, c'est-à-dire

presque uniquement dans o (oui, cela), et dans ses dérivés ako, dako,
decro, ço, aço, deço, enço, auxquels on doit ajouter so (sœur), so (un
sou) et p6 (porreau).

Tout le monde sait qu'elle se prononçait àou. Mais cette diphtongue
s'était réduite à o dans un certain nombre de mots du latin usuel, malgré
les réclamations des grammairiens. On disait, par exemple, orum pour
àourum (aurum). <\ aurum quod rustici orum dicebant ') (Festus).
Il y a lieu de croire que tous les mots romans qui avaient conservé la

diphtongue au moment de la formationde notre langue l'ont transmise à
celle-ci.
Presque toujours en effet nous voyons au latin avoir pour correspondant

àou en gascon.

CHAPITRE X.

Diphtongue latine aM i en hiatus.

§ l. Diphtongue au.

Ex. pràoube, pauvre, de pauperem
càouze, chose, de causam
làouda, louer, de laudare

pàouza, poser, de pausare
pàouze, pose, de pausam

arràouc, enroué, de raucum
gàoute, joue, de gautam
tàou, taureau, de taurum
làourè, laurier, de laurarium
àourèlhe, oreille, de auriculam



Il est demeuréo dans or, or, de aurum

celui-ci avait identifié les groupeshiatiques commençantpar e en groupes
analogues commençant par c'est-à-direque les groupes ea, ee, eo, eu
étaient devenus io, iu. Ex.: vinia pour vinea, lionem pour leonem,

putium pour puteum, etc.

I en hiatus se comporte en gascon de la même manière à peu près que
dans les autres langues romanes, c'est-à-dire que tantôt il se consonnifie

et devient j ou y (suivant les dialectes) tantôt il se soude avec une

consonne précédente (n, i, ti) tantôt iLse conserve sans modification.

i. Consonnification de l'i en hiatus.

Après v, r, m, n, i en hiatus devient j, y après p, il devient

tantôt j, tantôt ch.

àouza, gàouza, oser, de ausare
alàoude, alouette, de alaudam

gàouyous, joyeux, de gaudiosum

etc.

Au (o) est devenu ou dans

coude, queue, de caudam

ou, ou, de aut
youi, jouir, de gaudire (gaudere)

Il est devenu a dans gay, joie , de godium.

e w

§ 2. /en hiatus.

C'est 1' suivi d'une autre voyelle dans le même mot.
Il se trouvait souvent dans cet état dans le latin populaire, parce que

raouje, raouye, rage, de rabiem
rouje, rouye, rouge, de rubium (rubeum)

plouje, plouye, pluie, de pluviam

càouje, càouye, cage, de caviam (caveam)
déluje, deluye, déluge, de diluvium



Il se soude avec t et c qui le précèdent en les changeant en sifflantes (t),
c'est-à-dire s ou en z.

(t) Le t et c latins étaient toujours durs. On disait kikero (cicero), nathionem
(nationem),etc.

linje, linye, linge, de linium (lineum)

sinje, sinye, singe, de simium

escourja, escourya, écorcher, de excoriare
journ, yourn, jour, de diurnum

pijoun, piyoun, pigeon, de pipionem

saje, saye, sage, de sapium

aproucha, approcher, de appropiare
proche, proche, de propius

reproucha, reprocher, dé repropiare

etc.

2. 1 en hiatus soudé avec consonne antérieure.

Ex. place, place, de platiam (plateam)
face, face, de faciem
feysoun, façon, de factionem

pouzoun, poison, de potionem
sunixe (-OMK, zoun, de tionem.

suffixe z's (adjectifs) aprént: coupedM du suffixe ~M?M.

Il se soude aussi avec et n et les change respectivementen lh etgn (4).

Ex. hilh, fils, de filium

hilhe, fille, de filiam

hilhôou, filleul, de filiolum

tilhul, tilleul, de tiliolum

houélhe, feuille, de folium

etc.

bine, vigne, de viniam (vineam)
ban, bain, de balnium (balneam)



Ides suffixes àrium, âriam, ôrium, ôriam, atôrium, atôriam, et généra-
lement i en hiatus après r, se conserve aussi, mais en se déplaçant, c'est-
à-dire en allant se placer tantôt à gauche, tantôt à droite de la tonique.

Ex. déplacement à droz'te

bana, baigner, de balniare

rouna, grogner, de runniare

cun, coin, de cunium (cuneum)

tifie, teigne, de tiniam (tineam)

coudoune, coing, de cotoniam(cotoneam)

ounoun, oignon, de unionem

arane, araignée, de araneam
etc., etc.

3. I en hiatus conservé

Ex. ouéy, aujourd'hui, de hodie

f méy, milieu, de medium
méytàt, moitié, de medietatem

i après <<, pouy, pouéy, hauteur, de podiumpouy, pouéy, hauteur, de podium
( puya,

pouya, monter, dp podiare

f gtori, memori, de gloriam; memoriam

iaprès~,c:/
noutari, armari, de notarium, armarium

i aprés y, ) countrari, contraire, de contrarium
( bici, suplici, de vicium, supplicium

héyre, féyre, foire, de feriam

èyre, aire, de ariam (âream)

hournèyre, fournière, de fornàriam

carbouèyre, caoudèyre, etc., de

carbonàriam, caldàriam

suffixe èyre, de àriam

suffixe ancien (aujourd'huié), de arium (suffixe nominal)

bakèy, crabèy, poumèy, etc., aujourd'hui

bakè, crabè, poumé.



suffixe éy, de o~MM

housséy, labedéy, tounedéy, etc., de

fossôrium, lavatôrium, tonditôrium.
suffixe àyre (suffixe verbal), de arium
parlàyre, bavard, de parlarium
bantàyre, vantard, de vanitarium

cassàyre, chasseur, de captiarium

pescàyre, pêcheur, de piscàrium

etc.

Déplacement de /'i gauche de la ~M/~Mg

Escouliè, écolier, de scholarium

coulié, collier, de collarium

marguliè, marguillier, de matriculârium

souliè, soulier, de solarium

fevriè, février, de februarium

etc.

Le déplacement à gauche de la tonique est d'importation française.

Le déplacement à gauche est seul vraiment gascon (i).

4. U en hiatus.

Il se rencontre en hiatus avec u, avec a, etc.

Or, u -}- u se réduit à u (mourt, de mortuum).

U a persiste dans couate, quatre, de quatuor.

couan, quand, de quando

couaresme,de quaresmum.

Mais il se réduit à a dans car, krante, kèn, etc.
U devante, o se réduit toujours à é, i, o.

Ex. ké, ki. de quid, quem
ko, ako, de quod, ad quod.

U ne persiste donc, en somme, que devant a, et pas toujours.

(t) Dans le corps des mots i + i = i.

Ex.: bin, vingt, de viginti (viinti), etc



Les diphtonguesgasconnes ont une tendance à se simplifier, comme se
sont simplifiées en fait les diphtongues françaises.

Ainsi àou tend à devenir OM,éy à devenir y, etc. En d'autres termes,
l'un des élémentsde la diphtongue tend à. se substituer à la diphtongue

entière. Prouvons cela par quelques exemples.

Elle s'adoucit en ou, et quelquefoisen o.

Ex.: àountan, outan, de al'tantum

Elle se réduit à y, surtout dans le Gossois.

Lhèyt (lit), devenu Ihit

m~vtat, meytan, devenusmitat, mitan (milieu)

anèytat, devenu anitat
mèy(e) (mienne), devenu mi (la my hémne)

dèyt (forme régulière de dictum), devenu dit
dèyt (forme régulière de dig'tum), devenu dit (doigt)
jèyta (forme régulière de jactare), devenu jita , yita (jeter)

CHAPITRE XI

Réduction des diphtongues

i. Diphtongue àou.

àouta, outa, de altare

àoulhé, oulhè, de ov'clarium

àoulhe, oulhe, de ov'ctam

sàouta, souta, de saltare

quàouques (quouques), quoques (quoques-uns)

àoulans, oulans, de av'lanum

àouzèt, ouzèt, de ov'ce)tum (aucellum)

àoucats, oucats, de ov'catos (aucatos)

càoulets, coulèts, de caulellos

àou (camin), ou (camin), de a'I (a'illum)

àous (cazàous), ous cazàous, de a'!s (a'illos)

poou, pour pàou (de pàvorem) devenu pou (?)

etc., etc.

2. Diphtongue èy.



(!) L'intermédiaire kêthe n'existe pas ou n'existe plus. Nous mettons entre
parenthèses ces formes théoriques.

Iéycha (forme régulière de laxare), devenu licha, dicha (laisser)

chèys (forme régulière de sex), devenu chis (six)

mestéy (forme régulière de m'nisterium),mésti (métier)

ièy, hier, s'est réduit à iè (yé).

De même lét, hèt pour lèyt, hèyt, de lactem, factum.

3. Diphtongue oué.

Elle devient è (ë, u, dans les dialectes sourds)

Ex. ho~ye, fuir, hèye (hëye, huye)
hoM~lhe, feuille, hèlhe (hëlhe, hulhe)

couélhe, cueillir, couëlhe (këlhe (i), culhe

nouèyt, nuit, nèyt nëyt, nùyt

bouéou, bœuf, bèou, bëou, bùou

OM~ou, œuf, èou, ëou, ùou

coM~n, coin (kèfl, kën), cun
pOM~h, poing (pèn, pën), pun

ouèlh, œil, èlh, ëlh, ulh

ptK~y, monticule, pèy, pëy, pùy

)oM~n, loin, tèn, lën, lun

houéc, feu, hèc, hëc, huc (etc.)

Diphtongue M

Elle se réduit tantôt en tantôt en é.
Ex. t~ne, tenir, tène (mimizanais), tine (gossois)

b!Vne,venir[bène](2) bine,bi(mimiza.)
m~y, milieu, méy
m~Ihe, mieux, meilleur, mèlhe

(~) La forme bène aurait fait confusion avec bène (vendre).



occuper dans le mot, c'est-à-dire au commencement, à la fin, au milieu
(initiales, médiales, finales).
La consonne médiale est nécessairement intervocalique, puisqu'il ne

s'agit ici que des consonnes simples ou isolées.

Sauf de très rares cas, elles se sont maintenues, à l'exception de w, de
f et de h. Quant au j, que les latins prononçaient il est devenu j en
mimizanais comme en français ailleurs, il est resté i.

Mouvement inverse exceptionnel

Très rarement, c'est une voyelle simple qui devient diphtongue
Ex. àoubri, ouvrir, au lieu de oubri

àourrou, horreur, pour ourrou
àoùdou, odeur, pour oudou
àouratye, orage, pour ouratye
àounoun, oignon, pour ounoun
tàouban, taon, pour taban (de tabanum)

DEUXIÈME PARTIE

PHONETIQUE DES CONSONNES

Nous les considéreronsd'abord une à une, puis en groupe.
Chacune d'ailleurs sera envisagée dans les trois places qu'elle peut

CHAPITRE 1er

Phonétique des consonnes initiales

Donnons quelques exemples pour chaque consonne.

§ i. Consonnes liquides.

Z. = 1 lü, lane, loup, de lunam, lanam, lupum.
Exception dicha, laisser, de laxare.

A/==m màou, magre, mèou, de malum,, macrem, mel



~V = n nout, nut, négue, de nodum, nudum, nigrum.

~? == ramèou, rous, ras, réy, rouye, de ramellum, russum, rasum,

regem, rubium.

Mais, le plus souvent, pour les mots d'origine latine, conservé reçoit
la prosthèse d'un a, en gardant le son dur comme s'il était encore initial.

Ex. arrous, arrat, array, arran, de ros, ratum, radium, ranam
arrode, arrose, arroc, arré, arride, arriou, de rotam, rosam,
ructum, rem, ridere, rivum, etc.

La prosthèse n'a pas lieu pour les mots d'origine étrangère au latin.

Ex. réh, rinça, régala, race, des mots exotiques ring, reisen, regalar,

razza.

Enfin, elle manque souvent dans les mots latins eux-mêmes quand ils

commencentpar le duplicatif re.

Ex. réntra, rémuda, respoune, rébelha, rélhéba, répas, répàous, de

reintrare, remutare, respondere, revigilare, relevare, repastum,

repaustum.

(A suivre). J. BEAURREDON.
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§ 2. Consonnes dentales.

Z? == d da, dèn, dous, dèts, de dare, dentem, dulcem, decem.

7'== t ténque, tiène, tizaun, de tencam, tenere, titionem.

Z Cette lettre, très rare en latin comme initiale, se change en
j, y je lous, yelous, de zelosum et en ch ou c'h quand elle vient de

l'espagnol.

Ex. c'hampoulha, marcher dans l'eau, de zambullir, plonger, submerger.

chamarre, longue blouse, de zamarra, sens analogue.

chamalha, disputer, de zamarrar, même sens.
c'hapa, manger gloutonnement,de zampar, même sens.
c'hanque, échasse, de zanco, même sens.
chuma, suer sous l'action du feu, de zumo (suc)

etc.

<
<



§ 3. Consonnes labiates.

.9 = b bèsti, boun, ban. de bestiam, bonum, bancum.
Exceptions bouè (bouvier) devient ouè, et bouèyre, fourrage sec pour

les bœufs, devient ouèyre. de bovariam (paleam).

P = p pous, pas, pan, pin, pou. de pulsum, passum, panem, pinum,
pavorem.

Pourtant, p = b dans bardaca, bavarder, de perdicare (predicare).

devient presque toujours b. Ex.: bous, buts, baque, balé. de
vos, vocem, vaccam, valere.

Il devient ou dans ouà, gouà, gué, de vadum ouasta, gouasta, gâter,
de vastare .

Le changement en ou se fait toujours quand le v initial est un v germa-
nique (w). Et alors, ou prend habituellement la prosthèse du g.

Ex.: ouari, gouari; ouàyre, gouàyre; ouarda, gouarda; ouayta,
gouayta. de warjan, weigaro, wardan, wahtan.

V de vomire (vomir) a pris la double forme de b et de ou. Car, on
trouve boumi, et on dit habituellement goumi, qui s'est formé de oumi,

comme gouà de ouà et gouastà de ouasta.Nous ne pensons pas que goumi

se soit formé de boumi, par substitution directe deg à b, parce que nous
ne connaissons pas, en gascon, d'exemple de pareille substitution g
devant ou initial est toujours prosthétique.

Cette prosthése, d'ailleurs, est comme une nécessité physiologique,ou
initial ne pouvant guère se prononcer fortement sans faire entendre le

son Voilà pourquoi, en fait, le gascon dit~oui, pour oui, gouélh pour
ouélh, gouè (bouvier) pour ouè gouéyt (huit) pour ouéyt. On a, de

même, gàouza (oser) pour àouza, a et oit étant des voyelles pharyngiennes,
mais ou particulièrement.

/~== f familhe, figure, fé, founs, force, flème. de famiHam, nguram,
fidem, fundus, fortia, flegma.

Mais, le plus souvent et dans les mots vraiment gascons, f == h.

Ex. ha, hach (fagot), hiou, houn, halhe (crête de coq, bûche enflam-

mee ou destinée à l'être), héyre, hourque, de facere, fascem, filum, fontem,
faculam, feriam, furcam.



§ 4. Consonnes sifflantes et chuintantes.

== s sac, sec, sou, so, sàouba. de saccum, siccum, soror, salvare.
Exception. S = ch, c'h dans chudou, chuda, chioula, chioulèt,

chéys, chén (chéns), chuc, chuga. de sudorem, sudare, sibilare, sibilel-
lum, sex, sine, siccum, siccare. c'huca, sucer, de succare (formé de

succum).

Cdoux([)=~cëre, cèou, cèn. cérc, cérca. de ceram, celum,
centum, circutum, circare.
Exception. C = ch dans chigalhe, cigale, de cicadulam~ et c'h dans

c'hic, peu, de ciccum d'où c'hicôy, petit, plus petit.

1 = i ou j, suivant les dialectes. Ex.:ia, ja (assez), ioc,joc;ylou,
jiou, de jam, jocum, jugum.

G doux il se comporte comme j. Ex. yéme, jéme (résine) yèn, jèn

yéndre, jèndre . de gemmam, gentem, generum.

§ 5. Consonnes gutturales.

C dur = < (influence française) chapèou, chapelèt, chèyre, chécun.
de capellum, capelellum, cathedram, quisqu'unus. Mais le plus habituel-
lement, il resteK. Ex. cade (tomber), cadéne (chaîne), cadéyre,

coulou. de cadere, catenam, catedram, colorem.
Càout, co, cos. de calidum, ror, corpus.
Exception. C = c'h dans: c'haminàou (chenêt); c'haminèye, de

caminale, caminariam c'harné, de-carnarium c'harpa, de carpare, etc.

G dur = g gule, grat, gàouyous, gous. de gutam, gratum, gaudio-

sum, gustum.
Exception g = j, y dans jàoune, yàoune, joui, youi, de galbinum,

gaudire, et, peut-être, dans jàou, yàou (jars,mâle de l'oie), de gaHum(?).

(i) Quoiqu'il n'existât pas en latin nous le rangeons ici parmi lessitSantes,
pour nous conformerà la prononciation française. Nous agirons de même pour
g doux.



§ 6. AspiréeH.

77==~, dans les mots d'origine non latine. Ex. hapc'he, hardit,
harnés, hàle, de hacco, hartjan, harnez, halle. Mais il disparaît dans tous
les mots venus du latin.
Ex. yé, ibern, o, omi, ore, de heri, hibernum, hoc, hominem, horam.

Le français procède de la même manière, mais il conservela lettre, par
amour de l'archaïsme. Le gascon ne garde pas les signes auxquels aucun
son ne correspond. Il fait en cela comme toutes les autres langues roma-
nes qui ont, elles aussi, rejeté les lettres fossiles.

CHAPITRE II

Consonnes médiates.

§l.–Liquides.
Les liquides m, r persistent toujours, quand elles sont médiales (inter-

vocaliques) n, au contraire, tombe.

Exemples.

L balé, balou, calou, doulou, male, de valere, valorem, calorem,
dolorem, malam (r).
Exception. L == r dans sourélh, de soliculum.
M ayma, amou, huma, hame, ome. de amare, amorem, fumare

famem, hominem.

R arày, arane, tira, bira, de aratrum, araneam, tirare, virare. Il
prend assez souvent le son de r dur. Ex. sarra, barre, barra, sarralhe,
barroulh, carrone. de serare, varam, varare, seraculum, veruculum,
caroniam murre, parropi, de mura, parochiam.

N tombe habituellement

(t) Remarquons qu'une consonne, en apparence finale, comme l de malam. est
en réalité médiale, parce que l'a qui la suit subsiste sous la forme d'e. Toute
consonnedevantdésinence persistante est donc censée non finale.



Ex. youlh (genou) graoulhe, groulhe (grenouille) semia, ichamia.
de genuculum,ranuculam, seminare, examinare mouliè, de molinarium

matiàou, de matinale endoubia, doubia (deviner) miaça, entamia. de
indivinare , divinare , intaminare , minatiare prü, lü, ü. de pruna,
lunam, unam gari, pouri, hari, eski (épine dorsale, dos). de gallinam,
pullinam, farinam, skinam. N disparu devient b en Gossois, et ou en
Mimizanais, dans pruna, unam, lunam, qui deviennent ainsi ibe, libe,

pribe, dans le premier de ces dialectes, et uoue, luoue, pruoue, dans le

second. On explique de même laguoue, de lacunam, miout (menu), de

minutum, etc. (t).

<
§ 2. Dentales.

Parmi les dentales, d se conserve intégralement, excepté devant i en
hiatus tantôt s'adoucit en d, tantôt subsiste sans changement.

Exemples.

D = d hida, chuda, pedp::)h (poux), nouda, cade, hode. de fidare,

sudare, peduculum, nodare, cadere, fodere.

Exception. D devient z en quelques localités dans pezoulh pour
pedoulh.

<

D tombe devant i en hiatus et cela est vrai même quand il est final

ou initial.

Ex. méy, méytat, anùy. de medium, medietatem, inodium mouyén,

ouéy, pouy, arrày, gay, méytat, nétéya, de medianum, hodie, podium,

radium, godium, medietatem, nitidiare hasti (dégoût), hastiàou, journ.

journàou, de fastidium, fastidiale, diurnum, diurnale.

<
T = d. Ex. padère, coudène, mudà, salu~à. de patéllam, co/ô-

neam, mu!'àre, satu~àre budèt, se~às (crible), rou~à, agu~à, de bo~éHum,

se~àceum, ro/àre, acu/àre.
Exception. Betèt, betère, au lieu de bedèt, bedère, de vi/éHum,

vi~éDam.

(t) N devant a = H. (Voir page g'7 en note).



Dans tous les mots qui précèdent et dans beaucoup d'autrés qu'on
pourrait citer, changé en d est prétonique. Il subit le même changement
quand il ept postonique cantade, arrode, sentide, de cantàtam, rotam,
sentitam sabùde, abùde, counechùde, de sabù/am, habù~am, cognoscù-
/am et de même dans tous les participes en ét, ut, àt, venus de utum,
atum, itam, etc.
Mais, dans cette dernière situation, t persiste assez souvent; de là, un

grand nombre dé mots en ote, M/ ate, bite, petite, marmite,
pelote, cahute, brute; mète, permète, etc. Arrode même n'existe point
partout le Gossois dit arrote, parce que 't suit la tonique. Dans ces
mots, t suivi de e muet en gascon est donc traité comme final.

§3.–Labiales.
Des quatre labiales b, p, v, f, la première persiste, habituellement ou

devient ou la seconde s'adoucit en b, ainsi que la troisième, et~ devient
h, comme en initiale.

Exemples..zr~r.
B persiste (en chalossais) éscribe, bébe, ibèrn, debé, de scribere,

bibere, hibernum, debére abé, traba (entraver), habe, de habere, tra-
bare, fabam, etc.
Pourtant, devient ou dans coua (couver), raouye, rouye, aourtoua,

ourtoua (avorter), de cubare, rabiem, rubium, abortuare.
Le changement de b médial en ou, exceptionnel en chalossais, est

habituel en mimizanais et en gossois.
Ceux-ci diront en conséquence escrioue, buoue, iouérn, diouë traoua,

aouë ou aoMëche, coua, ourtoua ùoue, prùcMe, iùoMe, lagùo~e, etc., q.
cantèûMi, es, e, q. sentioui, es, e, de cantabam, as, at, sentibam, as, at(i).
Pourtant, ils conservent b, comme le chalossais, dans prube (preuve),

pruba, trabalh, abugle, et dans quelques autres mots.
Dans tous les dialectes, = ou devant r, (à l'exception pourtant des

adjectifs en abl, ible, oble.)
Ex. tàoule, pajàoule, chioula, chioulèt, de tabutam (tablam), parabo-

!am(parab)am),sibi)are(siblare), sibilellum (siblellum) lioure, lioura,
deslioura, hàou (forgeron), de libram, liberare (librare), dislibrare,
fabrum.

(t) Que prenèous, q. prenéou, q. prenéoum, etc., sont devenus q. prenès, q
pren&, q. prenem.



P s'adoucit en b. Ex. cabélh (épi), cabelha, crébâ, crabe, arrabe, de

capitulum, capitulare, crepare, crapam (pour capram), rapam nebout,

sabou, cube, cubèou, sabèn, de nepotem, saporem, cupam, cupellum,

sapientem.

Pourtant,~ se conserve dans quélques mots sapièn, capère, capèt, etc.

Il se change en ou dans ràoue (rave, navet).

P devant r, s'adoucit aussi en b, comme s'il était intervocalique.
Ex. oubri, oubrè, recèbe, councébe, !èbe, pèbe (poivre), de aprire,

oprarium, recipre (recipere), concipre (concipere), lepra (lepora), pipra

(pipera).

Devant l, il hésite entre b et p, dans puple, pupla, et puble, publa, de

poplum, poplare. Mais, partout, p == b dans double, doubla, de duplum,

duplare.

F = h. Ex. cohe (coiffe), bouhèt (soufflet), bouha, gahe (grande

cuillère), de coffeam, bufeitu; (le soufflet, comparé à un crapaud, bufo,
qui s'enfle et se désenfle alternativement), buffare, caffam.

== b en chalossais et en gossois, mais il devient CM en mimizanais.

Ex. lhéba, lhëba, luoua, de levure bibe, bioMe, de vivere claba,

claoua, de clavare laba, laoua, de lavare p)abe, plaoue, de p)uvere

descaba, descaoua, de discavare, etc.

Auprès de u et de c, v tombe ou devient ou, dans tous les dialectes.

Ex. plouye, plëye, pluye, de ptuviam youoMén, youén, jououén, jouén;

dejuvénem;ouncte (i), de avonculum yen, yen, pour youén, youën
(jeune bœuf), de juvencum.

§4. Sifflantes et chuintantes.

S = z. Ex. pezèou (petit pois), huzèt, prezèn, éspouze, yelouze, etc.,
de pisellum, fusellum, presentem, esponsam, zelosam, etc.
Exception. S = ch bechique (vessie), perchèc (pêche), de vesicam,

persicum.

(i) Pour aouncle



SC doux = ch (et en finale également).
Ex. counéche, pache, créche, nache, paréche, de cognoscere, pascere,

crescere, nascere (nasci), parescere; bachèt, bachère, péch, hach, de
vascellum, vascellam, piscem, fascem. Suffixe éch, de isc, esc, asc (ere).

doux = s ou z (voir phonétique de i en hiatus).

C doux = z dize, plaze, mouzi, bezin, de dicere, placere, mucire,

vicinum arrezim, luzen, lazert, de racemum, lucentem, lacertum.

Exceptions. C c'h dans àouchèt (mimizanais), oiseau, de avicellum.

C = d (à Labouheyre et environs) dans dide, coudine, jade, etc.,

pour dize, couzine, jaze (jacere). Il devient i dans coye (cuire), de cocere
(coquere) (t).

X = c~ téche, téchenèy, machère, bouch (buis), de texere, texina-

rium, maxillam, buxum couéche, lacha, rache, èch (essieu), de coxam,
lixare, fraxum, axem.

/(i consonnifié) ~= j, i suivant dialectes.
Ex. càouje, càouye ràouje, ràouye plouje, plouye, de caviam,

rabiem, pluviam.

<

G doux = j, suivant dialectes.

Ex. rejèn, r.eyèn legi, !éye, etc., de regentem, legere.

G disparaît à côté de i dans bin (vingt), mèste, trénte, réyne, de

viginti, magistrum, triginta.

§ 5. Gutturales.

C s'adoucit en g, et g persiste.
C dur = g il en est de même de qu.
Ex. paga, sega, plega, emp)ega, briague, segouti, de pacare, secare,

p)icare,impiicare,ebr)acam,succutire; segui, persegui, acoussegui, de

sequi, persequi, adconsequi.

C dur se comporte de la même manière devant 1, r.

(1) C tombedans ha et ses composés deha, arreha, de facere, defacere, refacere.



Ex ségle, pégle, agre, magre, de secale (secle), piculam (piclam),

acrem, macrum.

Qu était déjà devenu c, quand se sont formés les mots couzine, coze
(coye), de cocinam, cocere, pour coquinam, coquere.

CHAPITRE III

Consonnes flnales

§ i. Liquides.

== ou. Ex. mèou, hèou, cèou, de mel, fel, cœlum hiou, péou, de

filum, pilum hilhàou, tinçôou, malhàou, de filiolum, linteolum, malleo-

lum sàou, màou, mourtàou, suff. àou, de sal, malum, mortale, suff. ale.

Après a, devient ou, même quand il n'est pas final.
Ex. àouta, sàouta, hàoute, sàouba, de altare, saltare, altam, salvare.

M = m. Ex. hum, nom, lum, cim (partie supérieure de la tige du

maïs), crum (amoncellementde nuages, nuages noirs), de fumum, nomen,
lumen, cymum, cumulum (devenu par métathèse du clumum).

N = n (n nasal). Ex. bin, pan, taouban, boufi, sàoumoun, mayzoun,
suffixe oun, de vinum, panem, tabanum, bonum, salmonem, mansionem,
suffixe c~M~, o~~w. Ce n nasal réagit sur la voyelle qui le précède de
manière à la rendre elle-même plus ou moins nasale. Le contraire serait
physiologiquementimpossible. Néanmoins, la nasalisation de la voyelle
est beaucoup moins prononcéedans le mimizanais et le gossois que dans
le chalossais et elle va, en général, s'accentuantde plus en plus à mesure
qu'on approche du Béarn, qui finit, lui, par fondre complètement le K

nasal dans la voyelle précédente, de manièreà dire pa, bl, bou, mayzoù,

sans autre trace de n primitif que la nasalisation de la voyelle.

Exception. Ndevient m dans soum, de sonum (sans doute pour ne
pas le confondre avec l'adjectif possessif soun), sorte d'équivoques que
notre gascon semble avoir en horreur.



N, final devant u et après e M ou y. Ex. plén, ptèy hén, héy bèn,

bèy, etc., de plenum, fœnum, bonum (i).
Après devenu è, n = n sèn, sacristèn, de sanctum, sacristanum.

R disparait. Ex. cla, ma, segu, escu, de clarum, mare, securum, obs-

curum co, sé, so, aoutà, tàou, hè, de cor, serum, soror, altare, taurum,
ferrum canta, saouta, prème, hène, senti, abérti, luzi, de cantare, saitare,

premere, findere, sentire, advertire, lucire sutHxes a, é, i des trois conjug.

gasconnes, des sumxes cire, ére, ire; coulou, sabou, bapou, suff. ou, de
colorem, saporem, vaporem, suff. o~?M.
La chute du r final a lieu également après (groupe final tr).
Ex. bos, nos, bros, bènte, de vostrum, nostrum, plostrum, ventrem

pày, mày, ray,' aray, de patrem, matrem, fratrem, aratrum.
Le groupe tout entier disparaît excepté après M

<F

§ 2. Dentales.

D = t. Ex. nit, nut, nout, de nidum, nudum, nodum.

Le n'orne changement a lieu quand est après r,
Ex. tourt, chourt, lart, hàout, càout, bèrt, de turdum, surdum, lardum,

altum, caldum, viridem (virdem).

~V disparaît devant la voyelle désinentiellee fé, pè, de fidem, pedem,

et dans les mots oua, a, bàou, de vadum, ad, vado.

T = Ex. agut, bit, bertùt, salut, suffixe ut, de acutum, vitem, vir-
tutem, salutem, suffixe nominal M/~M/ sàoutat, plégat, carcat, penut,
prenut, abut, mentit, sentit, àoubrit, suffixes àt, ùt, it, de saltàtum, p!i-

catum, caricatum, prendutum, pendutum, habutum, mentitum, sentitum,

apritum, et suffixes àtum, ùtum, itum.

Exception. 7"== c dans matestruc (matheureux, mal doué), malhoc,

couàc (2), de malastrutum (male astrutum, né sous un mauvais astre),

malleotum, cubatum.

(t) N devant a = fi. Ex. pténe, béfie , de plenam, venam.
Même changement dans les dérivés d'un mot finissant par n nasal. Ex. ca fi,

cafte, canot, cafioun pan, pafiot, pafias, etc.
(2) Ouéou couac, œuf gâté parce qu'il a été couvé.



§3.–Labiales.

=~. Ex. loup, cap, op (besoin), de lupum, caput, opus.

= CM. Ex. biou, néou, arriou, sëou (suif), de vivum, nivem, rivum,

sevum; écu, béou, nàou, nàou, de ovum, bovem, novem, novum.
B et A isolés ne figurent point en finale, à notre connaissancedu moins.

#

§ 4. Sifflantes et chuintantes.

S et ss = s. Ex. curious, malurous, embéyous, sumxe ous, de curio-

sum, malehorosum (analoguede male-astrutum),invidiosum, suffixe o~MM
bous, nous, sous, arrous, de nos, vos, solus, ros gras, espés, rous, de

crassum, spissum, russum.
Ss = ch, en quelques localités, dans grach, pour gras, et, dans toutes

les Landes, dans grache, grèche (de crassam) et dans les dérivés engra-
cha, engrecha engrachat, engrechat, etc.
CYdoux et == ch dans ménch, puch, capuch, de minus, post, capu-

cium.

X = s dans chèy~, flus, de sex, fluxum; ailleurs il devient ch. Ex.

bouch, de buxum.

C doux = ts. C'est la prononciationqu'il avait en latin. Elle ne s'est

conservée nulle part mieux que dans notre gascon, où c final = ts.

Ex. crouts, nouts, buts (bouts), luts, déts, pats, hàouts, hèouts, puts

piouts) (i), de.crucem, nucem, vocem, lucem, decem, pacem,fatcem, fili-

cem, puiicem perlits, béts (fois, dans alabéts, alors), prêts, de perdicem,

vicem, pretium (.pris pour precium par un c~.

C'est, par suite du même procédé, que puteum, putium (puits) est
devenu pour le peuple pucium d'où notre mot puts, analogue de prêts,

comme putium l'est de pretium.

L'analogie, d'ailleurs, confirme cette hypothèse.

Le provençal et l'espagnol, qui changent respectivement c final en s et

en z, disent pour puits, l'un/'OM~(analoguede crous (croix), de vois (voix)

l'autre ~'o~c, analogue de voz et de cruz.
G doux = i dans tous les dialectes.
Ex. réy, !éy, de regem, legem léy (lis), de lege.

(t) Mimizanais



§ 5. Gutturales. '0

C dur = c. Ex. séc, amic, perchèc, houéc, hic (verrue), loc, joc, porc,
briac, seq (suis, impér. de suivre), de siccum, amicum, persicum, focum,
locum, jocum, ficum, porcum, ebriacum, sequere.
C disparaît dans les monosyllabes o, M/, (oui), de hoc, nec, sic, hic.
H devienty dans l'impératif hèy (fais), de fac.
G dur n'existe point en finale isolée, c'est-à-dire non associé à quelque

consonne. Nous n'aurons donc à nous en occuper que dans l'un des cha-
pitres qui vont suivre.

CHAPITRE IV

Phonétique des consonnes groupées.

Quand les consonnes latines sont groupées, elles le sont habitueHement

par deux, assez souvent par trois, et très rarement en plus grand nombre.
Il est évident que les groupes du dernier genre n'ont pu se mainteni.

la prononciationen étant trop difficile.
Les autres eux-mêmes ont maintes fois subi des réductions ou des modi-

fications, d'après certaines lois que nous allons exposer. Ces lois diffèrent

suivant que les groupes sont initiaux, médiauxou placés à la fin.

§ i. Groupes initiaux.

Le second élément de ces groupes est nécessairement une des liquides

l, excepté quand le groupe commence par s.
En général, les groupes initiaux latins persistent en gascon.
Ex. blat, blanc, droumi, creba, traba, etc., de bladum, blancum, dro-

mire (dormire), crepare, trabare.

Quand le groupe commence par s, il prend un e prosthétique en gascon,

ou plutôt cet e est l'équivalent de ?! introduit déjà en langage roman.
Ex. éstat, estatue, escale, etc de istatum, istatuam, iscalam.

Exceptions. Groupes c), pl, fl, fr.

Pl qui persiste habituellement (plat, pluye, etc.), devient br dans
bruhla, bros, de prustulare (perustulare), plostrum.



CI semble être devenu cr dans crum, de clumum (cumulum).

Fr == r. Il devrait normalementfaire hr, puisque f initial == h mais
hr ne pouvant pas se prononcer, il n'est resté qué r, qui tantôt a pris ta
prosthèse, tantôt l'a rejetée.
Ex. roumén, rày, rét, rounc'hi, rouncle, de frumentum, fratrem, frigi-

dum, froncire, furonculum (fronculum) roumatye, rùyt, rouc'ha, de

fromaticum(pour formaticum), fructum, frictiare. Et, avec prosthèse

arroumic, arroumigue, arroumiguère, arrague, arréydi et arréyda (refroi-
dir), de fromicum, fromicam (pour formicum, formicam), fraga (fragam),
frigidire, frigidare.

L'initiale Ir se rencontre pourtant. Ex. froun, fran, fremi, etc., de
frontem, francum, fremere.

se conserve dans flou, floc, flac, etc., de florem, floccum, flaccum.
Mais il a aussi, dans quelquesmots, sa forme régulière qui est hl, avec e
prosthétique pour la possibilité de la prononciation. Hl devient zl en
maintes localités.

Ex.: ehlou, ezlou, fleur (de froment, de vigne, de moisissure), de Horem
ehlourit, ezlouride, fleuri, moisi, de floridum ehlame, ezlame, flamme
(flamam) ehlama, ezlama. de inflammare eh!ambrik, ezlambrik, éclair,
de flammulicum (?) (Hamiicum(f).

§ 2. Groupes médiaux binaires.

Ces groupes sont formés de la répétition de la même consonne (groupes
homogènes) ou de deux consonnes différentes(groupes hétérogènes).

Dans le premier cas, les deux consonnes se réduisent à une ainsi bb,

dd, cc, deviennent b, d, p, c; durs. Ex. abè, baque, adrét,
afrous, apréne, matin, de abbatem, vaccam, addirectum, affrosum, appre-
hendere, mattinum.

Exception. LI = au lieu de Ex. apera, debara, è~e, anè~e,
padère, betè~e, pouri, gari, bouri, bourukes, de apellare, devallare,
illam, agnellam, patellam, vitellam, pullinam, gallinam, bullire, bullu-

cas (bullicas), etc., etc.

(t) Flammula, flammulica,Hamtic& ml = mbl



Dans le second cas (groupes hétérogènes), les règles d'évolution sont

autres suivant qu'il s'agit de groupes palatiques, de groupes liquides ou
de groupes autres que ceux-tà.

A/ Groupes pratiques (cl, t), gl, etc.)

Ct médiat (ou-final) persiste après musc)e, mascle. H s'adoucit engl
dans abugle, gleize, tartugle (tortue), de aboclum, ecclesiam, tartuclam.
H devient M dans les groupes aclu, ic)u, oclu, uclu. Ex. ouélh, agulhe,

trulh, couélh, pedoulh, barroulh, hénilh, héniiha, etc., de oclum, acuclam,

troclum (pour torclum), colurlum, peduclum, veruclum, hinniclum, hinni-

clare.

Tl s'était identifié avec c/, en sorte que, lui aussi, devient lh.
Ex. biélh, sélhe (suthe), cabélh, de vetlum, sitlam (situlam), capitlum

(capitulum).

Il reste e/ après s dans uscla (brûler), de ustlare.
H devient nl dans espanle (épaule), de spatlam (spatulam).

Ct = yt. Ex. !èyt, lèytugue, nouéyt, ièytoun, Ihéyt, couéyt, hèyt, etc.
de lactem, lactucam, noctem, lactonem, lectum, coctum, factum.

Gd = dans arrèydà (refroidir), de frig'dare.

(?/ == /A, dans calha, bélha, rebélha, éstrilhe, éstniha, arroudilhe, etc.,
de coaglare, viglare (vigilare), reviglare, striglam (strigilam), rubic'Iam.
Il devient oul dans tèoute, tèoulé, réoule, de teg'lam, teg'larium, rcg'tam.

B/ Groupes liquides (mr, ml, etc.)

Mr = mbr. Ex. noumbre, remoumbra, desmoumbra, de num'rum
(numerum), rememrare, dismemrare (remémora! e, dismemorare).
~yy = mbl. Ex. umble, coumbla, sémbla, trémbfa, de humlem, cum-

lare, (cumulare), tremlare (tremulare), simulare (simlare).
~/M = n ou plutôt ou n, dans daoune, de dom'nam.

= m dans omi, de hom'nem.
11 persiste au contraire dans hémne, de fem'nam.

A7 = ngl. Ex. espingle, devenu esplingue, de spin'lam.

Nr = Ex. cendre, téndre, yéndre, méndre, de ten'rum, cin'rem,
gen'rum, min'r (minor)



C/ Groupes quelconques.

Dans ces groupes, la seconde consonne (celle de droite) se conserve,
sous la forme qu'elle aurait si elle était initiale ou finale (suivant le cas).
Ex. escouta, caouha, arreyda, mésture, poussa, gousta, ayère, de

oscultare, cat~/acere, frig'dare, mixturam, pulsare, gus~'are, hoed'ram.

Exceptions. B tombe dans paloumbe, de palumbam.

D tombe dans le groupe nd. Ex. tène, entène, houne~ toune, coum-
prène, hène, béne, de tendere, intendere, fundere, tundere, comprendere,
findere, vendere.

Le même fait s'observe quand le groupe nd est final.

Ex. pregoun (prouhoun), segoun, redoun, de profundum, secundum,

rotundum.
·

H en est de même de c, de~ et de dans les groupes finals nc, ng, nt.

Ex. ban, de bancum yun, de juncum san, de sanguem(sanguinem)
bagan, prudèn, luzèn, houn, poun, moun, sentin, àoudin, etc., de vacan-
tem, prudentem, lucentem, fontem, pontem, montem, sentientem, au-
dientem.

Mais remarquons que te.~ provenant des groupes ne, ng finals est un n
nasal, comme celui de biri, pin, bin, etc., c'est-à-dire comme celui qui

correspond à n intervocaliquefinal, tandis que le n provenant des groupes
nd, nt est un M

palatal. De là, cette règle générale n nasal provient de

n final intervocalique ou de n suivi de gutturale M
palatal provient de n

final suivi de dentale.
Quand la consonne de droite est la palatale c, elle se conserve, il est

vrai, conformément à la règle générale, mais en se modifiant.
Ainsi c après d devient ou j (y) et, après t, il devient toujours j (y

dans les dialectes qui n'ont pas le j).

Ex. precha, pancha, bénja (benya), jutja (yutya), pètje (pètye),
minja (minya), de pred'care, pend'care, vind'care, jud'care , ped'cam,

mand'care.

Roumatje (roumatye), biatye, couratye, nuatye, saoubatye, suffixe atje
(atye), de fromat'cum, viat'cum, corat'cum, nubat'cum, salvat'cum, etc.

Après les liquides n, c devient également ou j (y), comme après
les dentales d, t..
Ex. boutja, coucha (couc'ha), pouc'ha, manche, manjou (manyou),

diménche (dimenye), de bull'care (bullicare), coll'care (collocare),



poll'care (pollicare),man'cum(manicum), man'cam(manicam), domin'cam

(dominicam diem).

f
Voilà pour la deuxième consonne des groupes binaires.

Quant à la première (celle de gauche), elle tombe quelquefois.

Ex. désira, dési, caça, caisse, de desidrare (desiderare), desidrium
(desiderium), captiare, capsam.
Mais, le plus souvent, elle se maintient en se modifiant ou mêmc per-

siste sans changement. Ainsi
Cr = cr, dans sacrat, secrét, de sacratum, secretum.
H devient gr, dans segrat (cimetière), de sacratum. H se réduit à r

dans sermèn (serment), de sacramantum.
Gl devient yr dans flèyra (flairer), de flagrare.

Tr = yr. Ex. payrin, mayri, mèyroune, arày, béyre, pouyri, layra,

layroun, pay, may, ray, de patrinum, matrinam, matronam, aratrum,
vitrum, putrire, latrare, latronem, patrem, matrem, fratrem. Ces trois
derniers mots devraient faire (et ont fait autrefois) pàyre, mayre, frayre,

ràyre); mais ils sont devenus pày, mày, rày, par la chute normale du r
final.

(A ~M~ J. BEAURREDON.



PHONÉTIQUE

DU

GASCON LANDAIS

(suite)

Dc = tche, tj, jutja , manche (voir plus haut).
lb, /z' = oud, out, oub après a, c'est-à-dire que dans ces

conditions= ou.
Ex. càoude, hàoute, sàouta, àoube, sàouba, sèoube (forêt), de cal'dam,

altum, saltare, albam, salvare, silvam.

= rp dans pe~père (paupière), de palpebram.
Z., initial de groupe, tombe après o, u.
Ex. cop, gouf, coutèt, poussa, pous, tous, de colpum, golfum, cultel-

lum, pulsare, pulsum, dulcem.
Bt = pt dans coupte, doupte, doupta, soupte, soupta, de cub'tum,

dub'tum, dub'tare, sub'tum (subitum), sub'tare (subitare).
H devient out, dans dèoute, dèout, de deb'tum, deb't (debet).

Vc = ouk, ouc'h, ouz. Ex. aouc'hèt (aouzet), aouke, aoukat, de
av'cellum, av'cam, av'catum, etc.
Gn = en dans sicne, dicne, sicna, de signum, dignum, signare.
Il devient Kdans sena (se sena, faire sur soi le signe de la croix),

enséna, anèt, anère, cunat, empouna, lène, de signare, insignare, agnel-
lum, agnellam, cognatum, impugnare, ligna. ·



G tombe dans counéche et ses dérivés, de cognoscere,recognoscere,etc.
Dr = yr dans cadéyre, que béyrey, que pouyrey, que béyri, que

pouyri, de cathedram, vidrey, podrey, vidri, podri (i).
Dr devient r en mimizanais que pourréy, que pourri.

St = st, ht. Ex. arrestèt, castra, bousquét, mousquè, mesplè, de

rastellum, castrare, bosquettum, muscarium, mesplarium.

Mais, le plus souvent, s, dans ces conditions, se change en h mé~plè'

mehcla, ehtène, suhlheba, bèhpe, éhmérit, etc., pour mescla, estène,

suslheba, bèspe, ejmérit.
Ce changement est général en chalossais le mimizanais le pratique

aussi, mais point dans toute l'étendue de son territoire, du moins quand

on parle avec un peu de lenteur et d'énergie. En tout cas, il ne l'étend

pas aux groupes sp, sc, st. Ainsi, il ne dit pas, comme le chalossais,

ehpous, ehpés, ehcoube, ehtatu, mais espous, espës, escoube, estatu.

Sn = yn dans àoumoyne et àyne (mimizanais), de almosnam, as'num.

R est la seule consonne, initiale de groupes qui persiste sans change-

ment, presque toujours.

Ex. cerca, carca, bértut,bérdure, aryén, mèrlou, chérmén,hournëyre,

serpén, parti, de cercare, virtutem, viriduram (virduram), argentum,
mer'lam, sarmentum, furnarium, serpentem, partire.
II tombe pourtant dans le groupe rs qui se réduit quelquefois à s.

Ex. bouce, beça, alhous, de bursam, versare, aliorsum.
Et il devient ou dans àoubre, de arborem.

Les consonnes les plus stables après sont les deux autres liquides m,n.
Ex. ploumba, paloume, coumpày, coumpanoun, etc., de plumbare,

palumbam, companionem, compatrem.
Planche, manjou, counsenti, a//guiHe (anyè)e), loungou, lengut, menti,

ce~tène, hène, coumprène, de plancam, manicum, consentire, anguillam,
lungorem, linguutum, mentire, cenienam, findere, comprendere.
Néanmoins, ns= s dans espouza, espouze, péza, pés, més, mesura, etc.,

de sponsare, sponsam, pensare, pensum, mensem, mensuram.
Nv = mb coumbèn, coumbi, embéye, émbia, de conventum, conve-

nire, invidiam, inviare.

(i) Nous avons déjà vu que tr = yr donc, d'une manière générale, den
tale + r = yr.



Enfin, -)-<?== n. Ex. hinèn, estréne, p)ane, esluna, louèn, .yune,

etc., de fingentem, stringere, plangere,. exlungeare, lunge, jungere .

g. Groupes binaires finals.

En général, le second élément de ces sortes de groupes disparaît.

Déjà, en effet, nous avons vu que nd, nt, nc, ng finals, M devant dentale

ou palatale, se réduisent à n, palatal dans le premier cas et nasal dans le

second.

Nous avons vu aussi que ns = s (pés, més, de pensum, mensem).
De même mb, mn = m (ploum, loum, soum, de plumbum, lumbum, som-

nium) md = m (coum, comment, de quom'do).

De même encore, pr, gr = b (p), g (lèbe, pèbe, prope, brespes, de

lep'ra, pip'ra, proprium, vespras.
Quant au groupe final tr, nous avons vu qu'il devient y. Ex.: pày, mày,

rày, arày (patrem,matrem, fratrem, aratrum.

Il tombe même tout entier dans arré (arrière), de retro, et après s, dans

nos, bos, bros, de nostrum, vostrum, plostrum.

D'après la même règle, sc = s (bos, de boscum) et st = s (tès, vase
de terre, gous, etc., de testum, gustum).

Néanmoins, le second élément persiste toujours quand le premier est

l, r, ou dentale précédée de gutturale, ou quand ce second élément est.?.

Ex.:a/hourn,porc,chourt,bért, court (une cour), mourt, tourt, de
furnum, porcum, surdum, vir'dem, cortem, mortem, turdum.

bl hàouts, hèouts, hàout, cop, pous, de falcem, fil'cem, altum,

colpum, pulsum.

c/ rét, dit, de frig'dum, dig'tum.

d/ héms, q. tèns, q. sèns, tèms, cos, de fim's, ten's, sen'ts, temp's,

corp's (l).
s

<

Le groupe final se comporte d'une autre manière il se change en t

o.u tc'h (suivant les dialectes) ou bien en ou.
Z/ = t. Ex.: pèt, mot (mou), cot, poutc'h, sarpout, castèt, betèt, èt,

nabèt, arrestèt, huzèt, budèt, suffixe èt, de pellem, mollem, collum,

pullum, serpullum, castellum, vitellum, illum, novellum, rastellum, fuzel-

lum, botellum, suffixe ellum.

(t) Dans ces derniers noms, le groupe est trinaire, mais c'est la même règle



LI = ou. Ex.: chapèou, ramèou, fournèou,etc.,decapeHum,ramenum,
furnellum.

Le changement du t final en tc'h est une des caractéristiques du parler
de Habas, illustré par les œuvres gasconnes de Mgr Gassiat. On y dit
pètc'h, moutc'h, cotc'h, castetc'h, betètc'h, etc'h, etc.

§ 4. Groupes trinaires.

Les groupes trinaires commençantpar s, quelle que soit la finale, ou
commençantpar m, n et finissantpar r, persistent en général, qu'ils
soient initiaux, médiauxou finals.
Ex. mescla, rascla, mascle, muscle, de misc'lare, rasc'lare, masc'lum,

musclum estrène, estrami, estrade, ustri, de extringere, stramen, stra-
tam, ostream cingla, estrangla, ungle , sanglut, éngracha, de cing'lare,
strang'lare, ung'lam, sing'lutum (singultum), incrassare temples
(tempes), mambres, de temp'ora (tempra), membra.

final se maintenait autrefois car on disait nostre, pastre, etc.
Aujourd'hui il se réduit à s. Ex nos, bos, bros, de nostrum, vostrum,
plostrum, ainsi que nous l'avons déjà vu.
Au féminin, c'est r qui tombe seul noste (nouste), boste; à noste,

chez nous à boste, chez vous, dit-on en mimizanais (case sous-entendu).

Les autres groupes trinaires deviennent binaires, par la chute d'une

consonne, qui est habituellement la médiane.
Ex.: bruhla (brusla), luzens, déns, béns, érta (értera, hériter), bénya,

minya, estourdi, counta, etc., de perust'lare, lucentes (lucent's, dentes
(dent's), ventos (vent's), hœreditare (hœr'tare), vindicare (vind'care),
manducare (mand'care), computare (com~tare), extorpidire (extor~'dire)

punte (pointe), sainte, de punctam, sanctam.
~OM. Quand le groupe est final (non féminin), il se réduit à

n, ou à devant voyelle seulement.
Ex. pun (point), de punctum; san (saint), dans Toutsans (la Tous-

saint) sen, dans Sen-Bizens, Sen-Martin, Sen-Blèze. Mais le t reparaît
ou s'adoucit en d devant une voyelle, parce qu'alors il est censé non final
Sent-Antoni, Send-Elian~Send-Yutian),etc. Enfin, saint, employé comme
adjectif ordinaire ou substantivement, devient sèn, c'est-à-dire que a de
sanctum se change en è (comme dans lactem, factum, etc.), et 1Z se
change en n. Tout lous sens mais t reparaît devant voyelle lou sèn/

ome.



Quelquefois, ce n'est pas la médiale seule qui tombe, mais aussi la

consonne qui précède. Ex.: semane, de septimana (septmana),cos (corps),'
de corpus (corp's). D'autres fois, enfin, c'est la premièreseule qui disparait.
Ex.: potrine, de pectorina (pectrina).
Mais il est probable que cette anomalie n'est qu'apparente, la forme

primitive ayant dû être poytrine, devenue ensuite potrine; par analogie

avec le français.
Bref, la règle générale pour les groupes trinaires est celle que nous

avons marquée plus haut disparition de )a consonne médiale, sauf pour
les groupes commençantpar s ou par liquides.

CHAPITRE IV

Consonnes transposées ou ajoutées

§ i. Transpositions.

Les transpositions se sont produites, comme dans les autres langues

romanes, parmi les consonnes liquides c'est r surtout qui en offre des
exemples.
Les métathèses en gascon landais ont pourtant cf=ci de remarquable,

ainsi que nous le faisions observer déjà en i8yy (t), qu'il leur arrive assez
souvent de faire franchir à la lettre transposée assez de lettres inter-
médiaires, pour la transporterde la fin au commencement du mot. On
rencontre même quelquefois des métathèses réciproques (deux consonnes
se remplaçantmutuellementdans le même mot).

i. Métathèse du r.
Ex. c~oumpa, de comp'rare, pour coumpra.

présti, de pistrire, pour péstri.
crabe, de capram, pour cabre.
crésta, de castrare, pour castra.
pràoube, de paup'rem, pour pàoub~e.

crampe, de cam'ram, pour cambre.
frénèste, férnèste, de fenestram, pour fénestre.

aneroun (rognon), de renionem, pour arrenoun, et, par
substitution réciproque de r et de n, aueroun.

proube, poussière, de pulverem, pour poubre (2).
etc., etc.

(i). Voir nos Etudes landaises, p. i~
(2) après u = v. Voir plus haut.



chalossais ayère (lierre), de hœdera (hœd'ra), lequel a fait régulièrement
Hère, par la réduction de en r, et, avec l'article, la yère, que le peuple

(i) Radical de l'adjectif scolponeas(soleas) employé par Caton, de re fM~<t'c<Ï, 49
pour désigner les chaussures à semelle de bois qu'on donnait aux esclaves.

2. Métathèse de m, n, 1.
Esplingue (épingle), de spin'iam, pour espingle.
esclop (sabot), de scolpum (i), pour escolp.
amne (âme), de an'mam, pour anme.

Peut-être est-ce une inversion contraire qui a produit le français dame,
de dom'nam (damne, danme, dame)~

§ 2. Consonnes ajoutées.
Le gascon ajoute fréquemment s à la fin de ses adverbes non terminés

en ment.
Ex. chéns pour chén, de sine

ensémbles pour ensémble, de insimul
à de bouny (tout de bon), pour à de boun
en sémblans (par feinte), pour en sémblan
chàoutj (précautionneusement),pour chàou (caute)

H est explétif, comme en français, dans
hàout, pour août, de altum
hurla, pour urla, ulla, de ul'lare
hupe, pour upe, de upupam (uppam)

T est explétif dans
animàout, pour animàou, de animale
lebràout, pour lebràou, de leporale
èrt, pour èr, de aer

G est exptétif devant les diphtongues initiâtes àou et OM en hiatus.
Ex. goua, pour oua, de vadum

gouasta, pour ouasta, de vastare
gouah, pour ouari, etc. (voir phonétique du z~

<t

~4, fragment de l'article féminin est devenu prosthétique dans le*e



a pris pour l'ayère c'est par une erreur semblable qu'pn dit en français

au lieu de l'ierre. Le gascon mimizanais a échappé à cette
confusion en opérant sur le thème dérivé hcedericula, dont il a fait très
régulièrement irilhe (hœdericula, hed'ricla dr = r et cl = lh).

Une confusion analogue semble avoir donné naissanceau mot chalossais

et gossois aloume (ü aloume, un ormeau). Le mot ulma, forme féminine
de ulmus (ormeau), a dû faire normalementoume (car lm après u = m)

d'où, avec l'article, l'oume, et, par la soudure erronée effectuée par le
peuple la /OMM!~ puis enfin, l'aloume. Les choses se sont-elles, en effet,
passées de la sorte ? Il faudrait des textes anciens, montrant l'évolution
du mot, pour connaître sur ce point la vérité.

R est explétif dans trésor, brioulèt, briouloun, etc., pour tésor,
bioulèt, biouloun.

Disons enfin qu'il y a des consonnes dont la présence ne s'explique que
par des raisons d'euphonie, c'est-à-dire d'après ce que l'on appelle
I'M~7<z/MM et la dissimilation.

Ex. pelerin, pour peregrin, de peregrinum
tir-arafie, pour til-arafie, de tel(a)aranea
colidor, pour coridor, de curritorium
orfelin, pour orfenin, de orfaninum

roussifibou, pour loussifibou, de lusciniolum
prudi, pour pruri, de prurire.

Mais les phénomènes de ce genre sont communs à toutes les langues et
nous n'avons pas à nous y attarder. Quelques notions de philologie
générale suffisent pour s'en rendre compte.

CHAPITRE V

Genèse synthétique du vocalisme gascon.
Embrassonsmaintenant dans un regard d'ensemble le système vocalique

gascon et marquons l'origine de chacun des étéments qui le composent.
Ces éléments sont des voyelles, des diphtongues ou des triphtongues.
Les voyelles sont a, é, e, ë, e final ou e muet ordinaire, i, o, u, ou.
Les diphtongues ài, àou èi, ëi, èou ié, iè, iou ci, àou ùi, ùou

ouà,ouè,ouô,ouù.
Les triphtongues iàou, ièou, iôou, etc.

<



§ r. Genèse des voyelles

i. Voyelle a.
Genèse ~~M~ a latin, long ou bref, tonique ou atone,

Pan (panem) blat (bladum)

Man (manum) can (canem)

~4net (annellum) hari (farinam)
Hàout (altum) can (cantum).

etc., etc.

Genèse exceptionnelle. t" e atone

Crama, rama, sarra, sarralhe, sarpout, nabout, damoura, làoujé, de

cremare, remare, serare, seraclum, serpullum, nepotem, demorare, levia-

rium.
2" <3, atone ou non, long ou bref

Naou, nabèt, are, adare, dàoune, lagouste, de novum et novem, novel-
lum, hora, adhoram, dom'nam, locustam.

3° entravé, surtout par palatale

Sangla, sangle, chacun (chécun, autrefois chéscun), de s/ngu!arem,
cz'ngula, qu/squ'unus.

40 U devant v.~devant
Plabe, plaoue, de pluvere (pour pluere).

2. VOYELLEé.G~M~è ouvert latin, c'est-à-dire e tonique bref et e
tonique entravé, sauf dans les suffixes de noms, de participes et d'adver-
bes en c~MM, éntem, CK~
Ex. Méou, héou, déts, péc, cèou, tèrre, pé, yé, bèspe, héste, béste,

hinen, luzén coûtât, betèt, agnère, betére, etc., de mel, fel, decem, pec'ra,

celum, terram, pedem, heri, vesper, festam, vestem, fingentem, lucentem.

2° a tonique yod (primitif ou substitutif)

Ex. Mè, humè, caoudé, caoud~yre, pruméyre, suffixes è, éyre, lèyt,

hèyt, etc., de magis, fumarium, caldarium, caldariam,primariam, suffixes

arium, ariam, lactem, factum, etc.

3. VOYELLE c.

G~~c~a~M~ 1° E fermé latin, c'est-à-dire e long par nature, e
atone, e dans les sufnxes de noms, de participes ou d'adverbes

Ex. Serén, plén, réy, Iéy, ségu, péca, hérra, sérbi, sacremén, chermén,



hazén, bedén, doucemén, prountemén, etc., de serenum, plenum, regem,
legem, securum, peccare, ferrare, servire, sacramentum, sarmentum,
facientem, videntem, dulcimente, prontamente.

2" tonique bref ou i entravé, tonique ou non
Ex. Fé, sét, péou, bébe, pére, cérc, séc, suffixe ~7~; bért, rét, aréste,

héouts, mésture, méscla, c<sTca, de f~'dem, sitim, pilum, bibere, pzra,
c/rc'Ium, siccum, suffixe /c/ v~'r'dem, r/g'dum, arz'stam,M'cem,mixtu-
ram, misc'lare, circare.

Genése exceptz"onnelle. 1° atone, influencé par ou par i substitutif
Ex. Arrésim, arréstet, arrédits, chcrmén, perpére, léytugue, péyrin,

m~yri, de racemum, rastellum, radicem,sarmentum,palpebram, lactucam,

patrinum, matrinam.

2° 0 tonique devantyod (primitif ou adventif)
Ex. Néyt, housséy, labedéy, suffixes éy, edéy, de noctem, fossorium,

lavatorium, et des su~xes latins orium, atorium.

3'* U tonique ou non
Ex. Léde (bouse de vache), pérpè, de luta, pullipedem.

w

3. VOYELLE <

Genése habituelle. latin, quand il est long par nature, et quelquefois
quand il est long par position, ou même bref ou atone
Ex. B/n, b/me, h/ou, h/c, cam/n, pôur/, pour/n, arredz'ts, etc., de

vinum, v~'men, filum, f~'cum, caminum, pullinam, pullinum, rad/cem
d/, n~'ou, ma!/n, dit, maoud/t, de d/em, nz'vem, mal~'gnum, d/g'tum,
maled/ctum.

Genése exceptionnelle. f a, surtout influencé par palatale
Ex. jx'ta , dicha, tr~'balh, de jactare , I~xare, tMbac'Ium.

2° E tonique long
Ex. Ben:h, arresim, judiou, de venenum, racemum, jud~um.

3° U tonique bref et u long devantn -)- a
Ex. :J/ou, p~'outs (mimizanais), de jugum, pulicem; lioue, pr~'oue

ioue (Gosse), de lunam, pruna, unam.

4. VOYELLE 0.G* /7M~ 0 latin ouvert, c'est-à-dire o tonique bref, o long
par position, devant liquide ou sifflante, très rarement, o long par nature



Ex. Loc, joc, o!i, co, arrode, arrose, bos, nos, coste, mort, sort, hort,

porte, ore, more, nom, connom, de locum, j~cum, oleum, cor, rotam. rosam,
vostrum, nostrum, costam, mortem, sortem, fortem, portam, horam, mora,

nomen, cognomen.

Genèse c~c~MMMC/ i" tonique

Ex. Mimizanais kon, de quando.

20 u tonique:

Ex. Arroc, de ructum.

<f «

5. VOYELLEu.

Genèse habituelle. U latin, tonique, long par nature,
et aussi u atone long

Ex. Nut, muc, cru, madu, bertut, salut, perdut, habut. Suffixe ut
lu, un, u, etc., de nudum, mutum, crudum, maturum, virtutem, salutem,

perdutum, habutum, lunam, unum, unam, suffixe utum, utam umou,
chudou, d~ra, muda, de h~morem, sudorem, durare, mutare.

Genèse excéptionnelle. 10 a atone.

Ex. Luzert (Mimizanais), ubert (Gosse), truhalh (Gosse), calumet, de

lacertum, apertum, trabac'lum, calamellum.

2° e atone, rarement tonique

Ex. SKOU (Mimizanais), musple, musplè, tuoule, tuoulè (et dérivés),

de sebum, mespila, mespilarium, tegulam, tegularium.

3" i tonique ou non (Mimizanais)
Ex. H~outs, sulhe, chuc, chuga, buyta, pKOu, bube, de fil'cem,

s~'t'Iam, sz'ccum, sx'ccare, vz'diare, pilum, bibere.

4° c toniqueou atone

Ex. Cunat, cunade, prube, ustri, c~Ihe, de cognatum, cognatam,

probam, ostream, colligere.

La plupart des mots ci-dessus n'appartiennent qu'aux dialectes sourds.

6. VOYELLE ou.

Genèse habituelle. 1° u, autre
que M (long par nature)

Ex. u bref Loup, crouts, nouts, couti, plouye.

u long par position poule, pous, courre, tourt, houne, ploum,

mousque, bouch



u atone nougué, coua, coutet, po~rè, poussa, de lupum, crucem,
nucem, cutem, pluviam, pullam, pulsum, currere, turdum, fundere, plum-
bum, muscam, bMxum, nucarium, cubare, cultellum, pullarium, pulsare.

2° o prétonique, et, habituellement, o tonique long

Ex. Pourcet, mourtaou, cousta, nouda, sourits, jouga, doulou, coulou,
doun, poume, arrous, yelous, suffixe ous, froun, houn, etc., de porcellum,
mortale, constare, nodare, soricem, jocare , dolorem, colorem, donum,

poma, ros, zelosum, suffixe osum, osam, frontem, fontem.

G~M~ exceptionnelle. 1° a atone

Ex. oubri, ourbi, de aperire.

2° e atone

Ex. soubiou (Mimizanais), de sepile ou de sepivum

stournedi, de stcrnutire.

3" i atone
Ex. Roucha, de fr/ctiare (?)

4° y, l, n, dans les conditions que nous avons vues
à l'article des consonnes

Ex. MoM, èou, sèoM,tàoMle, tàoK, mourtàoK, etc., de vivum, ovum
sebum, tabulam talem, mortalem. LucMe, uoue, pruoue, aouë, diouë

(formes mimizanaises) aoKëche, dioMëche (formes gossoises), de lunam,

unam, pruna; habere, debere, etc.

y. VOYELLE ë (initiale ou médiale, ou finale tonique).

C'est t'edes dialectes sourds, toutà fait différent de l'e muet, en ce que
1° celui-ci se fait à peine entendre, soit à la fin, soit dans le corps des

mots, tandis que l'ë des dialectes sourdsest toujours nettement prononcé

2° cela est si vrai que cet ë est maintes fois tonique, même à la fin des

mots (hëmne, abë, dibë; 3° il garde le son sourd qui lui est propre même
devant une ou plusieurs consonnes. Ex. bërt, lëcsoun, etc.).

Genèse normale de La même que celle de 1'~ fermé des dialectes

non sourds, c'est-à-dire l'e et l'i latins
Ex. Serën (serén), rëy (réy), lëy (I~y) sëgu (ségu), pëca (péca) sëc

(séc), pëou (péou), përe (père), etc., de serenum, regem, legem, securum,
peccare, siccum, p~um, pzra.

Genèse exceptionnelle. La même encore que celle de l'é fermé des

dialectes non sourds, c'est-à-direa, o, u latins

Ex. Arrësim, arrëstet, chërmen, nëyt, nouëyt, couëyt, përpè, de race-
mum, rastellum, sarmentum, noctem, coctum, pull'pedem.



En d'autres termes, l'ë des dialectes sourds correspond à l'é fermé des
dialectes non sourds, tandis que l'é fermé des premiers correspondait
ouvert des seconds; ou, pour employer une autre formule, l'ë sourd est le
substitut de l'e fermé latin (e, i); et l'é ordinaire, dans ces mêmes dialectes
sourds, est le substitut de l'e ouvert latin (~), à tel point que pour savoir
si un e était ouvert ou fermé dans le latin rustique, il n'y a qu'à voir s'il
a donné ë ou é dans nos dialectes sourds. Dans le premier cas, il était
fermé dans le second, ouvert. Ex. L'e de terra, de c~lum était-il ouvert

ou fermé ? Les romanistes, s'appuyant sur la diphtongaisonobservée dans
les mots espagnols t~rra, c~)o, et sur d'autres considérationsphilolùgi-
ques, répondent que, dans ces deuxmots, l'e était ouvert. Or, nos dialectes
sourds donnent la même réponse, par le fait seul qu'ils disent térre et non
pas tërre, céou et non pas cëou. L'e des dialectes sourds peut donc servir
de criterium facile et habituellement sûr pour discerner, dans le latin
rustique, l'e fermé de l'e ouvert.

8. VOYELLE e muet final.

Genèse normale. i" a latin, final

Ex.: Bite, ale, clare, care, pére, etc., de vitam, alam, claram. caram, pira.

2° e latin final après m, et dans quelques autres cas
Ex. ichame, borne, estrame, lubame, ôm~, de examen, vomer, stramen,

levamen, hom'nem (i).

3° Groupes consonniques finals ayant besoin d'être appuyés pour là
prononciation(tels que st, nt, cr, pi)

Ex. Beste, bente, agre, muscle, puple, etc., de vest-em, vëM/em,
acr-em, musc'lum, pa~um.

<. <t

§ 2. DIPHTONGUÉS.

1° Diphtongue àou.
Genèse~M~ A devant u, devant devant l, devant b,

dans la même syllabe

Ex.}-M :Làoude,làouda,aIàoude, àouque, àouxet, chàou, etc.,
de laudem, laudare, alaudam, aMcam, aucellum, c<:Mte.

(t) Dans tous ces mots, t'e tend à devenir i bref et te déviènt en éHet.- ichami,
omi, estrami.



a + v càouje, de caviam.

a + tàou, màou, àouta, hàout, de tale, malum, altare, altum.
a -)- taoule, de tabulam (tab'-lam) ràouje, de rabiem (rabjem).

Genèse 6~c~oMKC/ i" a atone
Ex. Aoubri, tàouban, de aprire, tabanum.

2° e atone -(- v
Ex. Làoujé, de levarium.

3° o atone initial et o + v, final ou non
Ex. Aounou, àoudou, àourrou, de honorem, odorem, horrorem; nàou,

de novem nàou, de novum dijàous,de dies-jovis àoulhè, de ovic'larium,

4.° u devant v final
Ex. Que plàou, de pluv-it.

2° Diphtongues ay, ey, etc.
Genèse habituelle. Ay vient de 1° de a pur, dans àyma, àygue

(et leurs dérivés)de amare, aquam 2~ de a -)- dans pày, mày, rày,
pàyrin, màyri, de pa-trem, ma-trem, fra-trem, pa'-trinum, ma-trinam.
ÈY vient de a suivi de i primitif ou adventif, comme dans caoudèyre,

hournèyre, èyre, lèyt, hèyt, lèytugue, de caldariam, furnariam, ~r~'am
(aream), lactem, factum, lactucam.
ËY vient 1° de o, e, i, dans des conditions analogues, comme dans
0 -)- i Housséy, labedéy, de fossorium, lavatorium.
0 -(- c Nèyt, de noctem.
E + i ou-)- tr Hèyre, de f~r~'am pèyre, de petram.
E -)- g Lèy, rèy, de legem, regem.
I + tr Béyre, de v~um 2° de e devant n supprimé. Ex. Bèy,

hèy, plèy, de bene, fenum, plenum.

IÉ vient 1° de devant v. Ex. lheba, lhebami, etc., de levare,
levamen 2° de devant e, dans les dialectes n'admettantpas le son j.
Ex. Yèn, yèndre, aryén, reyén, etc., de gentem, generum, argentum,
regentem. ·

ËOU vient 1° de e devant b disparu. Ex. dèoute, dèout, de d~b'tum,
débet;–2°de!odevanty.Ex.:èou, de ovum nèou, de n/z'em;
lèou, de leve lèouje, de levium 3° et le plus souvent, de e et quelque-
fois de i devant Ex hèou, mèou, cèou, héouts, péou, de fel, mel, cdum,
pilum, M'cem.



Iou vient presque toujours de i ou de u devant ou devant v final.
Ex. blou, arriou, estiou, suffixe MM, de v~um, r~um, estivum, suffixe
latin ou rustique ~M/M, !K; hiou, de filum piouts, de pul'cem.

Uou (en mimizanais) vient: '"deo-bùou, de bovem 2° de

e, i b bùou (bois), de bibe sùou, de s~bum g" de pùou
(p~um), hùouts (fi l'cem).
OuÈ (ouë, ouë) provient habituellement de o, quelquefois u, devant

palatale (o-{-ct; o-j-g; o-)-x, etc.). Ex. Ouèlh, iouèn, couèche,
couèn, de oc'lum, lunge, coxam, CMn<um 2° en mimizanais, de la
finale be, ve des verbes et aussi du son ou devant les suffixes arz'um,
ariam. Ex. aouë (a-ouè), bioue (bi-ouë), de habére, vivere pruouè
(pru-oué), de prunarium boue (ouè), de bovarium.

OUA, OUI, OUU.

Ouà vient io de u a. Ex. qouàn, qouàte, qouàresme, de qM~~tum,
quatuor, quaresmun 2° de v ou b devant a. Ex. laouà, luouàme,
traouà, de lavare, levamen, trabare gouàn, gouarda, de wantum, wartare
(warten).
OM~ OM~ vient de b, v devant i ou devant u. Ex. caouilhe, plaouùt,

aouùt, de claviclam, pluvutum, habutum, etc.

§ 3. TRIPHTONGUES.

IOOU = dans mMOM (jaune d'œuf, littéralement milieu de l'ceuf), de
med~/um hilhàou (hii~M), de HI/c/um.
Ouèy = ô -(- palatale, c'est-à-dire o ct, dans ouèyt, couèyt, nouèyt,

de octo, coctum, noctem o + i, dans couèy, ouèy (gouèy), de corium,
hodie .

OM~CM (en mimizanais ouùou, et en Gossois oubou) = o -)- v, dans
bouèou, ouèou, bouùou, ouùou, bouôou, ouôou, de bovem, ovum (i).

Outre cette genèse ordinaire des voyelles, des diphtongues et des
triphtongues gasconnes, il y aurait à mentionner encore divers autres
cas. Mais ceux déjà signalés sont suffisants le travail personne! du
lecteur suppléera à ce qui manque.

(!) Les formes bouùou, bouoou deviennent bùou, bbou



CHAPITRE VI

GENÈSE SYNTHÉTIQUE DES CONSONNES GASCONNES.

Voici maintenant, dans un tableau d'ensemble, la genèse des diverses

consonnes ou groupes consonhiques

§ i. LIQUIDES.

L provient i" de initial (loup, /ébe, Joe)
2° de intervocalique (ba/é, boulé, hila)
3° de r, par dissimitation (pe/erin).

Lh provient 1° de 1 + i en hiatus (hi/A, alh, ma/~)
2" de c/ non initial (ouè/A, trou/A, pedou/A)
3° de tl non initial (biè/ sulhe)
~j." de gl entre voyelles (belha, calha).

R dur provient 1° de r initial (respoune, redoun, arrous, a~~ode
2° quelquefois de r médial (sarra, barra)
3° quelquefois de~(q. pourrés,q. bourrés.)

R doux provient i" de r médial (arane, part, porte)
2° de médial (apera, bère, bachè~ë).
3° Il est quelquefois explétif(frounde, trésor, brioulèt

Mprovient 1° de m initial ou médial ~Moun, ma, amou);
2° de m final intervocalique(hum, nom, hame;
3° de M devant (embia, coumbèn, cambe).

Npalatal provient 1° de n initial ou médial (nout, Mouéyt, nut);
2° de n final devant consonne autre que c, g,

bèM, gran, bin)

~Vnasat provient: i°de n final devant voyelle (autre que ~,(pà~,
bl~,capoù~);

2" de n devant c, g (bà~, sà~, loun).
//(gn) provient i" de n -}- i en hiatus (bi~e, araMe, ti~e)

2° de M + suffix. ou dérivé (ca~e, canot, de cà~)
3° de gn (cunat, a~et, a~ère)
~.° de n -)- doux (june, estréMe, plane)
5° de n final après (pte~, be~ (t).

(t) Quetques localités



§ 2. LABIALES.

B provient i" de b initial (~ésti, béstia)

P provient

2° de b médial (escribe, cerbet)
3° de b final après consonne (carnée)

4° de~ entre voyelles (cabélh, cre~a)
5° de p devant r, (oubri, puble)
6° de v initial (baque, bèn, bime)

7° de v médial après consonne (saouba, corbe,
counserba)

8" de v médial après voyel. (bibe, lhéba, claba)

1° de p, inilial ou nnat~ats,uts,~ou, loup)
2° de~ médial après consonne (espés, em~téga)
3° de -)- (courte, soupte, dissapte).

provient de /'initiat (/ami!!e,~'ier,/m, /'ièvre)

« t

D provient

T provient

§ 3.– DENTALES .

1° de d initial (da, dèn, dise)

2° de d médial intervocalique (cade, medout, nouda)

3° de t intervocalique (parère, saluda, muda).
i" de initiât (~èmps, tourt, ~énque)
2' de après consonne (crouste, arrestèt, aréste)
g' de t final, après voyelle ou après r, (agut, salut, san/at,

cour/)

4' de d final intervocalique (nut, nit)
5'
6-

Z provient r

de d final, après (tar~, bér/, caout, hàout)
Il est quelquefois explétif en finale (èr~, animaout).

quelquefoisde z initial, latin ou français (zèle, képhir)
de s entre voyelles (luzèn, pezèou, )u~ert).

a
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§ 4. SIFFLANTESET CHUINTANTES.

S provient r de s initial (saout, saous, sou, escale)
2' de s médial, avant consonne (croutte, cousta)
3' de s final (pous, gous, aoùs)

4' des sunixes osum, onsum (curious, espous)

g' de sc initial, devant e, i (sélérat, siense)
6' de -)- i en hiatus, après consonne (fayjoun, pension)
y de c doux initial (~ére, ~èou, sèn)
8' de c doux final (pats, luts, nouts)

9' de x (chéi~, dé~tràou, mésture)

10' de h (eslou, eslame, e~layèt).



Ch provient r de c initial (chibàou, c~apèou)

C'A provient

2' de sc médial (counéche, parèche, abèc~e)
g' de x (couéche, achère , macère)

4' de s (chudou, chioula, puch, méncA)
de z espagnol (chamarre, (Auma, chamalha)

6' de j latin initial (chouan, pour youan, yoannem)
y de qu (chacun, c~écun).

r de c doux (c'hic, c'~icôy, c'haminàou, poc'he)
2' de s initial (c'huca, c~ic'ho)
g' de espagnol (c'hampoulha,c'~apa, c'hanque)
de t final, après e (coutèc'A, èc'A, martéc'A)
de t ou d -)- i (mac~a, houc'ha, rouc'ha).

y (ailleurs y) provient i de j~a, jade, càou/e, ràou/'e)
2' de g doux, non fina l jèn, jè , jéme)
3' de c après t, d (mét/'e, pèt/'e, jut/'e)
Quelquefois, de~ initial ~/bui,yàoune)

«
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§ 5.– GUTTURALES.
K provient r de c dur, initial ou final (ca, cia, séc, houéc)

2' de c dur médial après consonne (escale, peca, carca).

G dur provient r de g dur ~ute, gat, né~-a)
2' de c dur médial (abugle, sé~te, youga)
3' de w initial (guerre, garni)
4' quelquefois de v initial (guà, (guasta)
5' H est prosthétique devant ou initial en hiatus (goui,

~-ouélh, ~ouéy).

§ 6. ASPIRÉES.

H provient r de h non latin, initial (hapche, hardit)
2' de f latin, initial ou médial (ha, Aouéc, co~e)
g' de s après voyelle et devant consonne (uhcla, mé/tcta).



CHAPITRE V it

Conc!us)on générale.

En résumé, et considéréedans son ensemble, )a phonétique gasconne
est aussi simple que régulière et, au double point de vue de la simplicité

et de la régularité, elle mérite de figurer en un rang d'honneur parmi les
phonétiques romanes.
Elle reproduit, par exemple, beaucoup plus fidèlement que le français

la physionomie latine, c'est-à-direles traits principauxde ce latin rustique
d'où elle est sortie.

Nous avons vu, en effet, que, sauf certaines exceptions, dues principa-
lement à l'influence de l'yod et des autres palatales, nos voyelles sont la
reproduction des voyelles latines.

A, i, o, u sont la continuation de l'a, de l'i, de l'o et de l'u primitifs
reproduit ouvert continue é fermé (e et i bref) ou continue o long

et u bref.
La diphtongue au primitive s'est perpétuée dans notre diphtongue àou.
Quant aux consonnes simples, elles se sont conservées, en initiale, en

finale et même en médiale, quand elles étaient douces elles se sont
adoucies, dans ce dernier cas, quand elles étaient fortes.

Les groupes de consonnes se sont maintenus ou réduits d'après des
règles assez précises et peu nombreuses.

Ces règles sont, presque toujours, les mêmes pour tous les dialectes,

ceux que nous avons appelés sourds ne se distinguant guère des autres

que par leur prédilection pour les sons ë, il, CM, par lesquels ils remplacent
le son é et la consonne b du chalossais.

Ces dialectes, d'ailleurs, ont une grande ressemblance avec ceux qui se
parlaient autrefois dans la partie méridionalede la Gironde, et, sous ce
rapport, nous ne saurions trop conseiHer au lecteur de lire l'excellente
étude due à la plume si autorisée de M. Edouard Bourciez, piofesseur de
langues romanes à la Faculté de Bordeaux La langue gasconne dans la
Gironde )'l).

Quant à nous, nous avons fini notre tâche elle aura pour résultat peut-
être de préparer pour notre langue gasconneun bon petit glossaireétymo-
logique, semblable à celui qu'a fait M. Brachet pour la languefrançaise.
Nous le souhaitonsde tout cœur.

Saubrigues, le 8 novembre tSgS.

J. BEAURREDON.

(1) Bordeaux Gounoulhou,


